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CORRESPONDANCE
Monsieur le Directeur du Clairon,

Cher Monsieur:

Oroyant de mon devoir de renseigner à fond les
citoyens de St Hyacinthe sur l'incident qui s’est produit au
cours de la procession de la Fête-Dieu pour qu'il soit interpré-
té tel qu'il doit l'être et qu'on ne lui donne pas une significa-
tion autre que celle qu’il devrait comporter chez les gens de
bonne volonté, j'ai l'houneur de vous demander l'usage de vo-
tre journal.

Je comprends que le seul fait de la publication de cette
lettre dans vos colonnes vous attirera le blâme de personnes

malveillantes qui veulent tout faire servir à leurs fins politi-

ques, mêmel'esprit religieux de notre bonne population ; mais
je connais assez votre amour de la justice et du ‘‘fair-play” pour
savoir que vous n'hésiterez pas à vous exposer à ces ennuis
pour permettre au public d’avoir de franches explications sur
cette affaire.

Le Courrier et La Tribune, dans le but de soulever le pré-
jugé religieux contre moi et ceux qui ont supporté ma candi-
dature, écrivent que ma conduite a été un outrage pour la po-

pulation catholique de la ville qui m’a fait l'honneur de me
choisir comme premier magistrat.

Îl me semble que les citoyens de St-Hyacinthe qui ne sont
pas aveuglés par le fanatisme politique et qui connaissent la
conduite que j'ai tenue depuis que je suis leur maire n’ont pas
besoin d'une dénégation de ma part pour comprendre toute la

fausseté de cette allégation.

Pas plus tard que huit jours avant la Fête-Dieu je me fai-
sais un devoir et un plaisir de participer à la partie religieuse
et catholique de la célébration de l'anniversaire de l'Union St-
Joseph.

Si j'eus été le fanatique que veulent me représenter les
deux fouilles nommées plus haut je me serais borné à prendre
part à la partie civile seulement de cetta démonstration, qui
était le banquet que l’on a servi au Manège Militaire. Or, pour
témoigner de mon respect pour les croyances de la majorité de

la Cité, je n’ai assisté qu'à la partie religieuse de cette fête qui
à êlé la messe à la Cathédrale.

Quantà l'incident de la procession de laFête-Dieu, voici
commentil s'est produit et voici l'esprit qui m’a animé dans
cette affaire.

La congrégation presbytérienne, dont je suis le doyen des
membres, tenait son service religieux quand la fanfare des
Frères de St-Vincent arrêta à notre porte en faisant de la musi-

que. Croyant que le tambour-major de cette nouvelle fanfare
ignorait qu’il est d’usage de ne pas interrompre les services
religieux en jouant devant la porte des temples, comme doyen
de la congrégation, et non pas comme maire de la ville, comme
on a voulu le prétendre, je suis sorti de l'église pour demander
respectueusement de cesser de jouer, de manière à permettre à
notre pasteur de se faire comprendre.

La fanfare cessa de jouer mais le tambour continuant de
battre la mesure de plus belle j'intervins une secondefois.

Une graude preuve que mon action pouvait être motivée

par de bonnes raisons c'est que le tambour-major de la fanfare
des Frères St-Vincent est venu, en loyal citoyen qu’il est, me
présenter ses excuses le sur-lendemain au soir en medisant que
c’était par oubli quesa fanfare avait continué de jouer devant
le temple presbytérien. 1.

J'ai accepté cette explication de bonnefoi et je croyais cet
incident clos et je dois avouer que j'ai été fort surpris de le
voir relevé à la séance du conseil municipal sans que j'en ai eu
le moindre avertissement. On sait que je ne suis point habitué
à manier la parole ; la surprise que m’a faite l’interpellation à
brûle-pourpoint de M. Amyot a été la cause que je n’ai pas
donné des explications assez complètes pour mettre la questiou
sous sa vraie lumière.

Si je l’eus fait je suis assuré que les opinions se seraient
formées autrement chez certaines personnes. ‘

Je comprends qu’avec la meilleure volonté du monde on
peut blesser les susceptibilités de certaines personnes. Je sais
maintenant qu’il eut été préférable pour moi de ne pas interve-
nir, mais je déclare que j'étais à cent lieues de croire alors qu’-
une partie de la population interprèterait comme une hostilité
envers leur religion un acte qui n'avait pour but que de répa-
rer un oubli qui causait du préjudice à notre congrégation.
Encore une fois je tiens à répéter que ce n’était pas comme
maire que j'ai agi mais comme simple doyen de notre église.

Espérant que ces explications satisfairont'les gens qui cher-
chent la vérité à la lumière de la paix et de la bonne volonté,
j'ai l'honneur de me souscrire,

Votre tout obligé,

P. F. PAYAN, Maire.

St-Hyaointhe le 25 Juin 1914

FIDELES JUS-
QU'AU BOUT

- J'usqu’à la dernière minute M.
Borden et ses collègues ont insis:
té pour que la mesure législative
pourvoyant à une garantie de $45,000,
000 aur les actions de MacKenzie et
Mann,soit adopté par le Parlement
sous la forme méme qu'exigeaient ces
deux millionnaires. Les libéraux ont
présenté tour à tour de nombreux

amendements en vue de protéger les

intérêts publics. Tous ont été refusés
sans exception. Le Sénat eut beau
faire remarquer au Cabinet que la
Question n’avait pas assez été étudiée,
qu’il y aurait lieu de la considérer plus

longuement avant d'opter le projet de
loi. Le premier Ministre et ses asso.
ciés ne voulurent rien entendre. Mac-
Ken:ie et Mann sont les alliés du
Gouvernement ‘et le Gouvernement
était décidé à ce queses alliés reçoivent
les $45,000,000 qu'ils demandaient aux
conditions qu'ils avaient enx-mêmes

posées.

Ce projet de loi concernant Vaffec.
tation des fonds publics, le Sénat
n'avait pas le droit de le modifier. Il
n'avait qu’àl'accepter ou à lerejeter en
bloc. Cette proposition n’impliquait
aucun principe constitutionnel et l’on
saît que dans des questions de législa-
tion financière, la volonté de la majo.

rité fait loi & la Chambre des Commu-
nes. La majorité libérale au Sénat a
fait toub ce qu'elle a pu. Elle a
résumé toutes les objections qui exis-

taient contre le projet, elle a demandé
formellement au Gouvernement de
soumettre lu question à une étude plus

complète avant d'en faire une loi.
Les sénateurs libéraux ont insisté

tout particulièrement sur les objections
suivantes:

(1°) Le Gouvernement, par ce pro:
jet, fait entrer le Canada en société
avec MacKenzie et Mann et le rend
responsable des quelque 400,000,000
de dettee du nord Canadien.

(2°) Aux termes de cette entente
proposée, rien n'empêche Sir William
MacKentsie et Sir Donald Mann de
disposer à leur gré, de la majorité des
actions dont le bill du Gouvernement
leur laisse la propriété. Peut-être
pourronst-ils les vendre à des étrangers
ou aux propriétaires d’ua chemin de
fer faisant concurrance au Nord
Canadien. '

 

(3°) Le Gouvernement autorise

l'émission de $125,000,000 d'actions

gonflées eur lesquelles le Canada sera
un jour appelé à payer des dividendes
pour la compagnie, de sorte que les

taux de transport sur le chemin de fer

devront nécessairement être tenus

beaucoup plus élevés que si le capital
était réel.

(4°) Rien n’assure que cetto garanti e
de 845,000,000 permettra d’achever ce
chemin de fer ou que le public ne sera
pas oubligé de revenir à l’aide.

(5°) Ce n'est pas tout, les ga ranties
données en retour des obligations
endossées n'empêchent nullement qu’

un jour le pays ne soit appelé à payer
jusqu'au dernier dollar ‘des garanties
de la Compagnie.

Et ce ne sont pas là les seules
objections que le Sénat a fait ressortir,
Il y en a d'autres. Par exemple, le
Gouvernement ne se propose pas de
rendre Sir William MacKenzie et Sic
Donald Mann personnelleinent respon-

sables des obligations du chemin de
fer. Chose tout aussi grave: Rien
n'empêche que la Compagnie du Nord
Canadien ne se serve des recettes de
cette garantie de 45,000,000 pour pay-
er les dettes actuelles de la Compagnie,

| d’est-à-dire, ne vérze indirectement ces
recettes & MacKenzie et Mann. Rien
n'empêche nonplus que ces §45,000,000 n’aillent dans les poches des détenteurs

actuels des garanties au lieu d'être

affectés à la construction du chemin.
| Bt, fait non moins important,il restait

à prouver que MacKenzie et. Mann ne

s’enrichissaient pas par cette aide
accordée au Nord Canadien, de la

manipulation des subsides, des terres
concédés et desemplacementsde villes.

Les sénateurs libéraux montrèrent
clairement qu’il y avait un besoin
urgent d’enquête sur toutes ces ques”

tions. Mais cette proposition ne

souriait pas du tout à MacKenzie et
Mann. L'enquête est bien la derni-

ère choses qu'ils désiraient! II leur
fallait $45,000,000 et il les leur fallait
à leurs propres conditions. Leurs
amis du Gouvernement Borden prirent

toutes les précautione pour que les

deux pauvres millionnaires aient ce
qu'ils voulaient et de Ja façon qu’ils
voulaient. Le premier Ministre refusa

péremptoirement toute demaude d'en.
quête et le “coup” des $45,000,000
passa au Sénat, mais la responsabilité
de son adoption retombe sur le Gous
vernement et sur sa majorité.

LE GOUVERNE-
MENT ADMET

SON ERREUR
Le Gouvernement Borden vient en-

core de se rétracter. Cette fois, il

rejette une forte partie du rapport

Gutelius Staunson sur le Transconti.
nental.

Sous le ministère actuel, les rampes
du Transcontinental avaient été chan-

gées. Dans bien des car, on avait

subtitué, aux rampes parfaites que
comportait le plan préparé parlee libé-
raux pour établir le meilleur chemin

de fer du Continent, des rampes mo-
mentum,c’est à dire, des rampes beau
coup plus raides. Dans le rapport

Gutelius Staunton—rapport préparé
par des partisans dans le but de faire
tort au parti libéral et au Transconti-

nental—l'ancien Gouvernement était

condamné pour avoir voulu des rampes
minimum et pour avoir toujours refusé

l'emploi de rampes d'autres sortes. Le
rapport déclarait qua les rampes mo-

mentum étaient économiques et tres

conformes à la bonne pratique dans la

construction des chemins de fer. Le

Gouvernement prit la défense de ce
dénivellement des rampes et des con-
clusions de MM. Gutelius et Staunton.
Le premier Ministre et ses collègues
déclarèrent que les libéraux avaient

fait preuve d’une triste insoucianee
pour l'intérét public en maintenant
cette perfection dans la construction
du chemin de fer. Ils déclarèrent que
le rapport Gutelius Staunton était
(parfait dans tous ses détails et ne mé-
ritait que les plus grande éloges.

Ceci se passait il y a quelques semai-
nes, La semaine dernière, l’Hon. Dr

Reid, Ministre intérimaire des chemins

de fer a admis tacitement en pleine

Chambre que les rampes momentum
ne valaient rien. Sa déclaration peut

se diviser en deux parties. Il a dit,
dans la première, que l'on donnerait
l'ordre aux entrepreneurs qui n'ont
pas encore terminé les sections qui leur

ont été confiées, de perfectionner leurs
rampes—en d'autres termes, de suppri-
mer les rampes momentum et de cons-
truire le chemin conformément au mo.
dèle proposé par les libéraux. Quant
aux sections qui doivent être prises
cette année par le Grund Tronc
Pacifique, ‘la compagnie peut les per:
fectionner” (les rampes momentum), a-
t-il dit, “et ces travaux viendront

s'ajouter au coût du chemin.” Ainsi, |
dansces derniers cas, le pays, paiera le
Grand Tronc Pacifique pouris 3suppres-
sion des rampes momentum et pour
l'achèvement du chemin conformément

 

 au modèle établi. Le pays paiera pour

un ouvrage qui n'aurait pas été néces-
saire si M. Borden et ses ministres
n’avaient pas forcé les entrepreneurs
à g'écarter du premier programme de
construction.

Grâce aux libéraux dont ies critiques

ont obligé le Gouvernementà s'arrêter
dans les efforts qu’il s’imposait pour
dégrader ce chemin -de fer, le Trans-

continental sera construit suivant un

plan moderne, les frais d'exploitation

resteront aussi bas que possible de mé-

me que le tarif du fret. Le Gouver-
nement a changé de tactique depuis

qu'il est arrivé au pouvoir. Nous

avons maintenanc une nouvelle preuve

de l’absurdité et de l’infustice du rap:
port Gatelius Staunton. Tels sont les
faite qui ressortent clairement de cette

dernière adjuration du Gouvernement,

LE GOL. HUGHES
GONDAMNE

Une mesure que vient de prendre
l'Hon. Sam Hughes a été traitée à la
Chambre des Communes d’extravagan-
ce folle, insensée et stupide, etcette

sévère condamnation n’émanait pas de

l’un des adversaires politiques du Mi-
nistre, mais de M. Georges W. Fowler,
qui est habituellement l’an des plus
violents partisans de tous les conserva-

teurs dela Chambre. Ce qui nous
vaut cette critique de M. Fowler, c’est
que, dans sa folie militaire, le colonel
Hughes se propose de payer plus de
$200,000 pour une propriété du Nou-
veau Brunswick, que le dépaté conser-

vateur— un résident du Nouveau.
Brunswick, connaissant bien l'emplace-

ment en question—déclare ne pas
valoir plus qu’un huitième de cette
somme,

 

Le colonel Hughes se propose d’ache-
ter un terrain du Gouvernement du
Nouveau Brunswick et d’en faire un
camp- d'exercices militaires D'après
M. Fowler, les autorités provinciales
désirent se débarrasser de ce terrain
parce qu’il est absolument inutile, il a

été balayé par le feu qui là rendu im.
propre à la production du bois, le seul
rapport que l’on pouvait en espérer. Si

c'était de la bonneterre, le prix de $2

l’acre serait raisonnable, mais sa situa-

tion et sa nature la rendent presque
sans valeur depuis qu’elle a cessé de
produire du bois. Et c'est sur cette
propriété sans valeur , que le colonel
Hughes se propose de dépenser des
milliers de dollars de l'argent du peu-
ple.

Ce gaspillage au début est déjà mau-
vais par lui-même, mais le prix d'achat
n'est pas la moindre des dépenses que
le colonel Hughes se propose de faire
dans la catopagne de militarisme entre.
prise au Nouveau Brunswick. Des
travaux de défrichement sont nécessai-
res pour que ce terrain puisse être

converti en camp militaire, et certaines

parties devront tout probablement
être drainées. M. Fowler estime que
ces travaux exigeront une dépense
d'environ $15 à l’acre. Plusieurs bâti-

ments devront aussi être construits.
Ce sera donc tout probablement de
$2,000,000 a 83,000,000 qui y passe.
ront avant que le camp soit en état
d'être utilisé pour fins militaires.

“Ce n’est là qu’un nouvel exemple des
entreprises absurdes dans lesquelles se
lance le Ministre de la Milice de M.
Borden, dans la détermination qu’il a
prise de développerl'esprit militaire au
Canada et d'imposer le nilitarisme

au pays. Dans le cas qui nous occupe,
le peuple paiera deux fois autant pour
l'établissement de ce camp militaire
que le Gouvernement se propose de
dépenser pourl’agriculture cette année.
Ne nous étonnons plus si même un
partisan aussi dévoué que M. Fowler
commence à en Avoir assez. 

M. Bourassa à Londres

M. Henri Bourassa’ de Montréal,. é-
tait l’un des invités de l’Empire Press
Union, mardi de la semaine dernière.

Appelé à parler, il exprima ses vues
sur les relations entre le Canada eb

l'empire, et il dit aussi que si les jour-
naux canadieus avaient moins subi

l'influence politique que les journaux
anglais, ils n'avaient pas échappé au

danger de la ‘‘finance organisée.” Il

prôna naturellment le nationalisme -
destiné à créer une enteute au point

de vue national entre les différentes

parties de l'empire, et non seulement

une entente politique, mais aussi finan-

que cela semblait constituer un danger

une fois appelés à choisir entre leur
autonomie et leurs relations avec l’em»
pire, sacrifieront certainement ces der-
nières. Il dit que le rôle de la presse

renseigner les autres parties de l'empi-*
ro afin qu'on apprenne à mieux se cons
naître ; il ne croit pas que cé soit un
service à rendre à l’empire que de lui
laisser croire que le Canada est prôt à
sacrifier n'importe quoi pour l'empire.

samment expliqué d'avance.

M.J. 8. Brierley déclara que nombre
de Canadiens ne pensaient pas comme
M. Bourassa, et que pour eux le natio.
nalisme était incompatible avec ridéal

impérialiste. Il invita la presse ams
glaise A tenir une conventiou au Cae
nada l’an prochain.

——

Puffisme américain

Un joli exemple de puffieme amé:
ricain:

Un cornac arrive avec son éléphant
dans une ville de l'Union. Aussitôt it
fait afficher sur tous les murs: Grand
concert de musique de Chambre L’élé-
phant jouera l’Allegro de Chopin
comme un premier prix du Conserva-
toire. Le bureau de location est pris

d'assaut. On s'entaese dansla salle.
Enfin l’éléphant arrive. Mais à

peine at-il touché le clavier du bout
de ea trompe qu’il pousse un hurles

ment et s’en va.
Réclamation du public.
Alors le cornac:
—Messieurs et mesdames, vous

voudrez bien nous excuser. L’élé
phant était dans les meilleurs dispos
sitions : mais un événement fâcheux
le prive de tous ses moyens. En

s’approchant des touchesdu pianoyil
a reconnu les dents de sa mère.
 

SAUVEZ LES ENFANTS

Les mamans qui ont à ls maison
une boîte de Tablettes Baby's owe

leurs petits est suffisamment site
durant les chaleurs. Les maux d’es-

tomac, le choléra infantile et…la

diarrhée font mourir des milliers“ :de

plupart des cas, parce que les mères -

à leur donner promptement.
blettes Baby's Own guérissent ces
maladies, ou si on les donne de temps
en temps aux ‘enfants bien portasits
elles les emplolietont de se déclarer. ;
Les Tablettes“thtgaranties par un’
analyste du, goaeruement comme
étant absolumentinoffensives ‘même

qu’elles régularisent les intestins *.
tiennent l’estomac en perfait état. :

marchands de remèdes où par ls poste
à 25 cents la boîte, de The Dr Wil- 

pour l'unitéimpériale, carlesdominions,,

cière. Parlant du péril hindou, il dit.

Si depuis cinq ans, le Canada n'a
rien fait, c’est qu’on ne s’est pas suffi 4”

te.

”

peuvent être assurés que la vie ‘de:

n'ont pas un remède sûr sousls main.
Les Ta

Les Tablettes sont vendues parlesa

liam's Medecine Oo,‘Brockvills,Ons, ..

dans les dominions doit se borner à * -

 

Re
t

a
a
d

“
~

 

   

{æ20
+

ee
petits enfants chaque été, dans _la =;La

+}

ACbo]
“te
A

pour le nouveau né. Elles sont partis.. . *
culidrement bonnes durant 1'6t6 parce

3

va

PL
“a
me

»

vi

+
+

3

 



   
Sula dos Nouvelles Locale

_ requ ces jours .derniers de I'abbé J. A.

‘ officiers d'une grande politesse. Table

BONNESNOUVELLES

M. M.A. Connell, le populaire
agent de navigation, ennotre ville a

Vésina qui accompagne, Sa Grandeur
Monseigneur Bernard les nouvelles
suivantes :
Nous sommes à Naples. Messei-

‘Rneurs ont été traités d’une manière
princidre.  Cabines de première classe,

excellente et belle traversée, Per:

“ COURRIER DE ST PIE
Dimanche, le 21 juin, eut lien Ia

“| distribution des Prix, présidée-par-M.
: P. Z. Decelles chanoine eb curé. La

Présentation garda son cachet de sim-
| plicité et pourtant la séance fut solen-
nelle et touchañte ; la Souvenance et

l’Espérance se donnant la main.

Outre les Prix accordés pour les
diverses matières du programme d'étu-
des, plusieurs élèves reçurent une cou-
ronue d'Honneur,  mesdemoiselles :

Eléonore et Hélène Turgeon, Léomins-
ter ; Robertine Rocheleau, Saint Paul
Abbotsford ; laura Bergeron, Louise

‘ | on respect les frappeurs de 1'Athléti.
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sonne malade. Merci à vous.

entrerons à Rome lundi.

fo

IL VOIT LA MORT DE PRES

Mercredi après midi le jeune fils de
M. R. A. Trudeau de notreville a failli
se noyer et voici dans quelles ciroons-
tances. Il était allé en promenade

sur la rivière avec M. Moïse Petit et
l’on s’était rendu jusqu'à St Pie où
l'on était arrêté quelques instants. Le
moment du retour arrivé, en voulant

embarquer il manqua le pied et tomba
à la rivière qui à cet endroit a au

moins une vingtaine de pieds de pro-
fondeur. Sans le concours de M.
Omer Plante qui se jeta luimême la
rivière pourle sauverl’enfant se serait
certainement noyé.

—2

AUTOMOBILISTES IMPRUDENTS
Des plaintes assez sérieuses ont été

faites par des citoyens de cette ville

contre des automobilistes qui passent

dans nos rues à une trop grande vi-
tesse. De plus, certains d'entre eux
négligent mêmed’allumer leurs phares
de nuit, ce qui est un danger pour le

public et sera probablement la cause,
un de ces jours, de sérietx accidents.

“ On demande à ce que des mesures
aèvéres soient prises pour mettre fin à
ces abus.

—{—

LA FETE NATIONALE

La Fête Nationale Saint Jean

Baptiste a été célébrée par les Zouaves
de notre ville cette année. Ils ont

assisté à la messe et sont ensuite allés

en pique nique. ;

Le soir la fanfare Philharmonique

devait donner un concert au kiosque
de la rue'Girouard, mais elle en a été

empêchée par le mauvais temps,

ls

NOMINATION

M. À. L Currie, surintendant du

chemin de fer Québec Montréal &

Southern vient de nommer M. J. E.
Roberts, surintendant du service des

chars avec ses bureaux à Albany N. Y.
Cette nomination a pris effet le 16
juin courant. M. Roberts, occupait
anciennement Ja position maintenant

détenue par M. Currie.

. ——

AMES HOLDEN
Nous oroyons savoir que M. Lorne

McGibbon va prendre immédiatement
une part des plus actives a adminis.
tration de Ames Holden. Une rumeur
précise ciroule À ce sujet quilaisse pré-
voir de profondes modifications dans

le haut personnel de la compagnie.
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7 GOURRIER DE
I

3:4

L'assemblée générale des actionnai-
‘resdu Ames Holden a eu lieu aujourd’-
‘hui.

—

«7-7 SUR L'EAU
+, Ungrand nombre de nos citadins
ont profité de la belle journée de di-

Ë " manche pouraller faire la pêche et du
-eanotage en haut de notre rivière.

Lt; Les chalets d'été échelonnés le long
ds rives du Yamaska, tant du côté
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~ LES AFFAIRES
Les affaires sont plus actives en ce

moment en notre ville, qu’au commen-
Cexent du printemps. Mos marchands

font de meilleurs affaires et l'argent
“est moins rare,

>.54

7tions immobilibres.
—{ue

DRUMMONDVILLE
… Le 22 juin courant avait lien à
Drummondville l'élection des commis:

fidont l'élection, par suite d’une irrégu-
*“Jarité du président avait été anuuléo

vient d’étréréélu à l'ananimité.

Nous
Lachapelle, Clémentine Langevin, B.
Alice Robida, Rosa Marin, M. Ange

Chicoine, Fabiola Martin, Elise Girard

et KR. Hélène Bousquet de St Pie;
Alice Gaudette et R. Hélène Guille-

mette de Milton ; Marguerite Bernard

de Belœil; Régins Surprenant de

Swanton ; Augustine Tétreault de St-
Césaire.

Prix de Distinction offerts par M.

le Curé :

Honneur et Instruction religieuse
mérité par Mlle Eva Choquette. Hon-
neur et Bonnes Notes à l'angiais, méri-

té par Mlle Dorp Bourgault. Honneur

et Ouvrages manuels, mérité par Mile

Isabelle Nichols. Prix de Chant, mé-

rité par Mlle Blanche Valois offert
par M. l'abbé Belval : Honneur et
Ouvrages manuels, mérité par Mile

Valida Langevin. Honneur et Chant,
mérité par Mile Josephine Dupuis.
Prix de Politesse et de Savoir Faire,

offert par M. Richer, libraire mérité

par Mlle Marie Ange Delâge. Prix
de Parler Français, offert par le Co-
mité Permanent de Québec, mérité par

Miles Marie Laure Palardy et Berna-
dette Bouchard. Diplômes de Sténo-

graphie et de Clavigraphie décernés à
Miles Hélène Turgaon et Dora Bour«
gault. Médaille d'Argent, Prix de

Musique, offert par M. Emile Bouchard
et mérité par M. Berthe Labossière.

Médaille d'Or, Excellence, offerte par
M. l’abbé Bergeron et mérité par Mlle
Alma Marin.

A St-Pie, le 18 juin courant, est

décédée, à l'âge de 24 ans et cing mois,
Marie-Louise Chicoine, épouse de M.
Henri Després.

Les funérailles ont eu lieu diman-

che, le 21 juin. M. le chanoine P. Z.
Decelles, curé de St-Pie, officiait,

assisté de M. l'abbé Desmarais, comme

diacre, et de M. l'abbé J. E. Belval,

comme sous-diacre. Pendant le ser:

vice, des messe, basses ont été célébrées

aux autels latéraux par MM: Les
abbés T. Cordeau et R. Martin.
Lesmembresde I'Alliauce Nationale,

dont fait partie M. Henri Després,
sssistaient en corps aux funérailles,

avec la bannière de l'association.
Les porteurs étaient les quatre

frères de la défunte: Raymond
Chicoine, de Montréal, Wilfrid Chi-

coine, de Swanton, Vermont, Alide et

Maximilien Chicoine, de St Pie.

Conduisaitle deuil: Wilfrid Chicoine,
avocat, de St Hyacinthe, oncle de la
défunte, et Delphis Després, de St-
Hyaeinthe, son beau frère.
Outre les membres de la famille,

denombreux parents et amisassistaient
aux funérailles Nous avons remar-

qué, entre autres: MM. et Mdes.

Oscar Dufresne, de Montréal; Amédée

Hébert, de Chambly; Amédée Bolduo,

de St Césaire; Emile Ohicoine, Noé

Coutureet Mde Pierre Leduc, de

gt Pie, oncles et tantes de la défante;
MM. et Mdes. J. F. X. Beauregard,
St Damase; Armand Beaudry, St
Césaire: Charles Daudelin, Rémi Des-

prés, Arthur Racine, Delphis Béland,

St Pie; Jules Couture, Granby ; Mlle

Marie Ange Desprès, MM. Arthur
Draprès, Philippe Leduc, Auguste
Couture, Saint Pie ; Ephrem, Ar:

thur, Ernest et Antonio Racine, de
Granby; MM. et Mdes. Napoléon Des-
parts, Sb Damase ; Hormisdas Davi.

goon, Emile Langlois, Wilfrid Gin
gras, Ephraim Lajois, M. Gaucher,

Mde J. Normandin, St Pie. Emile

Bouchard, F. X. Cabana.

Notre club de base ball a ouvert la
saison dimanche dernier d'une fagon
magistrale. En effet il a infligé une
raclée bien conditionnés à la fameuse
équipe del'Atlétique de St Hyacinthe.
Les courbes du ‘pitcher Cowan n'a-
vaient rien d'énigmatiques pour les
rudes frappeurs du St Pie. Alexan-
dre Provost, notre pitcher, quoique pas
eneore parfaitement en forme suttenir 

e
e
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que ; son frère-Louis l'a supporté ad.
mirablemens bign derridre lo bAton,:
La partie s’est terminée par un score

de 18 à 6 en faveur de nos locaux.

Dimanche prochain nous aurons la
visita de la forte équipe'de St Damase
qui jusqu’à présent n'a que des viotoi-
res à son orédit. La direction du St-
Damase a retenu pour cette occasion

les servicee d’Alphonse Bédard pitcher
de St Hyacinthe, connu de tous les
environs. La batterie des frères Pro-
vost supportée par nos équipiers se

propose de répéter les exploits de
dimanche dernier.

Le conseil municipal s’est réuni sa-
medi dernier et a tenu une séance
fort orageuse. On a traité de la ques-
tion de la construction des canaux
d'égoûts. L'on se rappelle qu’en ces
derniers temps notie ‘conseil avait
décidé la construction de csnaux sur
une partie du village, exemptant de

payer sept ou huit propriétaires où le
canal ne devait pas passer. Pour

samedi dernier, les adversaires du

règlement avaient requis les services

d’un avocat de Montréal qui a préten-
du quele règlement tel que voté par
le conseil n'était pas légal, C’est alors
qu'il s'éleva une vive discussion entre
M. Emile Bouchard, conseiller muni.

cipal et ce dernier. M. Buuchard
prétendait que le conseil était parfui-

tement autorisé de passer un tel règle-
mentet il citait à l'appui de sa thèse
article 546 du code municipal. Fina-

lement l’on a amendé le règlement
n'exemptant que trois propriétaires.
Plusieurs sedemandentsi le règlement
tel qu'amendé vaut bien mieux quele
règlement autérieur.

—
COURRIER DE ST-DAMASE
M. Armand Choinière était samedi

dernier de passage chez son père. -

Lundi un grand nombre de nos
concitoyens se sont rendusen déléga-
tion à Montréal afin de rencontrer
l’Honorable M. Tessier, ministre de la

Voirie à propos du chemin interpa-
roissial entre Saint Hyacinthe et
Marieville. Nous espérons que cette

démarche sera bien vue de l'honorable

ministre.

Dimanche devant un grand nombre
de spectateurs, une intéressante partie

de base ball eut lieu entre uotre club
local et le Canadien de Saint Hyacin-
the. Après une lutte acharnée la

victoire resta aux nôtres. Score 11 à 5,
Nous apprenons que les membres de

la chorale de Saint Damase dont la
renommée n’est plus à faire, comme

organisateurs de soirées ont décidé à
la dernière assemblée du mois de juin
de monter une pièce dramatique. Nous
ferons connaître dans quelque temps
le nom de cette pièce ainsi qne la date
de cette séance.
Ayant joué cinq partie depuis lou:

verture de la saison de base ball et les
ayant toutes gagnées notre club devra
continuer sa marche triomphale en

battantle fameux club de St-Pie, cham-

pion de l'an dernier. Cette partis sera
jouée dimanche prochain à Saint Pie.

M. Armand Gauthier vient d'être à
l’unanimité nommé président du club
des collégiens de cette paroisse. A
leur dernière pratiquetous paraissaient
en formeet prêt à la lutte. Et s’il
faut en croire les paroles du présiden

grand club local.

—0—

COURRIER DE ST DENIS

‘Les membres du chœur de chant des
enfants de Marie de la paroisse St-
Jean Baptiste de Montréal sont venus
dimanche dernier en promenade en
notre paroisse. Le départ de Montréal
a eu lieu de la gare Bonaventure, à
huit heures du matin. A St Hilaire
une messe a été dite pourles exoursion-
nistes, et l’on a ensuite pris le “Terre.
bonne” pour ss rendre à St Denis.
A leur arrivée ici, un salut du St-

Saorement à été chanté après quoil’on
à repris le bâteau qui s'est rendu jus.
qu’à Montréal. Il y eut un joli pro-
gramme musical A bord.

M.l'abbé À. Lapalmie'avait la direc-
tion du voyage.

—C—

COUR. DE TKOIS RIVIERES
Le département de la Voirie de

Trois Rivières vient de faire l’acquisi-
tion d'un balai mécanique à deuxche
vaux, dont il a fait l’essai, pour le
nettoyage des rues. les collégiens batteront bientôt le}

COURRIER DE STE-ROSALIE

A Ste Rosalie, le 11 juin courant

M, etMieU.-Leriche'de- notre parois
se ont célébré leurs noces d'argent.
Cetto fête à donné lieu à une joyouse
réunion d'amis, à la présentation de
nombreux et jolis oadeaux ainsi qu’à
la présentation d’une adresse conte-
nant les vœux de tousles invités. La
soirée fut des plus gaies et fut entière-
meut partagée entre le chant, la -musï-
que et la danse. L'on ne se sépara que
sur les petites heures et tous ceux qui
ont pris part A cette joyeuse fête en
garderont un impérissable souvenir.
Parmi les invités l'on remarquait

MM. et Mmes. U. Bélisle, Z. Bélisle,

D. Vertefeuille, Nap. Lussier, Grégoi-

re Chabot, H. Gosselin, H. Laliberté,

L. Langelier, V. Turgeon, E. Scott, E.
Simard, Stella Bélisle ; MM. Eugène
Leveillé, A. Vertefeuille, À. Bélisle,

Mme S, Bélisle, Mlles Simone Bélisle,

Eliane Laliberté, Angelina Gosselin,

Stella Lapierre, Adrienne Bélisle,
Germaine Langelier, Alice Bélisle de
Ste Rosalie ; MM. L. P. Réné, Donat

Longtin et Mlle Alice Réné de Saints
Lambert ; M. et Mme V. J. Mongeau
et Mlle Isola Mongeau de Acton Vale;

M. et Mme H. Levasseur de Montréal;

MM. Hormisdas et J. Gingras, Mlle
Bernadette Gingras de Marieville ;
MM. Joseph Leduc, Joseph Dufour,
Hector Leduc, Alfred Barbeau ; M. et
Mme E. Bernard, M. et Mme L. N.
Picotte, M. et Mme Dufour ; Miles
Eva et Berthe Leduc tous de Saint-
Hyacinthe.

—o—

COURRIER DE ST JEAN

St Jean et un jeune homme du nom

de Meunier fut la victime. Il se pro.
menait avec trois amis dans le yacht
de M. Jos. Daniel et près du pont du
Central Vermont le bateau a penché

légèrement et le jeune homme nssis
sur le bord perdit l'équilibre et tomba
au fund del'eau dans environ 15 pieds.
Il n'a pas reparu à la surface.

Les amis l’ont cherché et on con-
tinue encore les recherches sans ré:

sultat. On ne connaît pas son nom

de baptême et on ne lui connnaft pas
de parents. Il paraît âgé de 25 ane.
Arrivé ici depuis 4 semaines il était
au service de M. Pierre Trayan et se
pensionnait à l'hôtel C. P. R, chez

M. Jos. Benoit.

Ce dernier a ouvert sa valise avant
midi pour trouver des adresses quels
conques, mais il ne peut rien décou-
vrir qui lui soit utile a l'identification.

—
LE FOIN

Le marché du foin est assez actif
en ce moment dans notre région. Nos
cultivateurs espèrent pouvoir obtenir

de bons prix pour leur prochaine ré-
colte de foin.

—e—o

Quand un hommevit et meurt vieux

garçon, ce n’est pas toujours parce qu'il
n'a pas rencontré la femmequi lui con-

venait, mais c'est généralement parce
qu'il en a trop vues qu'il ne lui conve:
naient pas,

—Avant qu'un hommesoit marié,

disait un orateur, il n'est homme qu’à
moitié.

—Là, fait un auditeur à sa femme,

comment trouves-tu cela ?

—. Et après qu’il est marié, conti.
nual’orateur, il n’est plus rien'du tout.

GRAND TRUNK 5
Jour de la Confédération

Passage simple de première classe,

Départ et retour mercredi le lerjuil-

let 1914,
Passage simple eb un tiers. Départ

mardi, le 30 juin et mercredi, Je ler
juillet bon pour revenir ‘jusqu'à ‘jeudi
le 2 juillet 1914.

Les taux réduits ci-dessus s’appli-
quent entre toutes les stations en

Canada.

 

 

    

 

Canadien Pacifique
, Excursion du Dominion Day le ler.

Jnillet.
À l’occasion de cette fête le Canadien

Pacifique émettra des billets comme
suit.

Au prix d’un passage et un tiers,
mardi et mercredi Juin le 30 et Juillet
le ler; bon pour revenir Jeudi le 2

simple bon pouraller et revenir mer: credi le ler, Juillet 1914,

Une noyade a eu lieu mardi soir à|:

Juillet, 1914. Au prix d'un passage.

Chemin de fer du Grand-
© Tronc: - oeey

L“INTERNATIONAL LIMITED”
Le train le plus beau et le plus rapide

du Canada
Quitte Montréal 4 9.00 a.m. arrive

4 Toronto 4 4.30 pm., Détroit 9,55
p.m., Chicago 8.00 a.m, tous les jours.

EXPRESS DE NUIT
Quitte Montréal 10.30 p.m. arrive

à Toronto 4 7,30 a.m., Détroit 1.63
p-m., Chioago 9.25 p.m., tousles jours.
LA ROUTE PAR EAU ET PAR
VOIE FERREE POUR L'OUEST

CANADIBN
Le service entre l'Est et l'Ouest du

Canada a été inauguré.
Les trains quittent Toronto, via le

Grand Trono, les lundis, mercredis et
samedis à 11.15 a.m., raccordant à
Sarnia avec Jes superbes steamers de Ia
Northern Navigation Co.. pour Fort

Williem, et de là avec le Grand Tronc

Pacifique pour les endroits de l'Ouest
Canadien.
 

Excursion de Colonisation au
Temiskaming

Exoursion de Colonisation sur les
points du chemin de fer Temiskaming
et Northern Ontario. Au prix d'un
psssage simple de seconde classe, le
Canadian Pacifique émettra des billets,
aller retour,sur tous les points du Té-
miskaming et Northern Ontario, bon

pour partir, le dix Juin et revenir sa-
wedi, le 20 Juin 1914.   
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CANADIENPACIFIQUE
Billets aller et retour pour l'Ouest

Canadien vis ligne direote en vente le
3mars eb chaque mardi subséquent
jusqu’au 27 ootobre a très bas pox.
Billets bons pour deux mois, “Pour

adresses

Inna

 

 

plus amples informations
vous à !

' R. E. CODERRE.
9 Rue Laframboise

Excursions

de Colons
Billets aller et retour pour l'Ouest

Oanadien vis Chicago en vente le 3
Mars, et chaque mardi aubaéquents
jusqu’au 27 Octobre à très bas prix.
Billets bons pour deux mois.

A VENDRE

À vendre quatre actions de cent pias-
tres chacune ($100.00) “stock ordinais
re” et une action privilisgiée portant

actuellement intérêt de six pour cent

(6 p.c.) du capital action de la compa.
guie dite Enstern Towaships Corset
Co. limited. S'adresser à

J. 0. BEAUREGARD, avocat

Saint:Hyacinthe.

 

 

 

ON DEMANDE

On demande des personnes pouvant
faire du travail à domicile.

The E. T, Corset Company Ltd.

 

Biscuits, Patisseries.
Ce qui fait, ce qui justifie In vogue sans cesse croissante de la

Farine St. [awrence
c’est sa haute qualité. Toute personne qui s’en est servie pour

Gâteaux, Biscuits ou Pâtisseries en à obtenu des résultats telle-

raent satisfaisants qu’elle l'a non-seulement adoptée définitive-

ment, mais eucore qu’elle la recommande chaleureusement dans le

cercle de ses relations.

Le volume des ventes—toujours croissantes—consacre le succès
des marques de Farine "St, Lawrence".

THE ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO. LimiTED
1110, Rug NOTRE-Damg Outer MONTREAL. PHONE BELL MAIN BT41,

#La Farine St. Lawrenes, blanche of pure comme lg Lys".

 

 

 
 
 

 

| Magasin de Hautes Nouveautés

 

LI est reconna que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes à
Kobes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Géruitures Collets, Dentelles,
Sacoches, etc, il faut visiter le magasin de BERGERON & SICOTTE.

Un immense assortiment d’Indiennes, Ducks, Mouselines, Or-
audis des couleurs les plus nouvelles, aussi Cotonnades de toutes
orts

 

 
 

Tapis et

Prelarts

Notre département de Ta-
pis et de Prolarts est re.
connu comme étant le plus
considérable en ville,

Nous attirons votre atten-
tion sur nos Tapis tout -
laine de la marque “ MA-
PLE LEAF” supérieur à
touautre tapis de ce genre
comme couleur et durabi-
livé.

Tapie de foyers, Prelarts
jusqu’à 4 verges de large.
Portières, Rideaux, Tapis
de tables, eto.  

UNE VISITE VOUS CONVAINORA

BERGERON & SICOTT
ST-EAOXNTELR ' 
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LES'REINS ONT BESOIN.
* D'ETRE SOULAGES

18 GIN PILLSPilutes de Génle-
"1 vee “leurdénnent Ia vigueur
vy: de lu jeunesse.

  

50 Broad Street House, Londres,
‘ai acheté quelques-unes de vos

GIN PILLS A Victoria, C.A., au mois
de septembre dernier, J'ai fait des re-
cherches à New York lors demon retour
en cette ville, mais il m'a été impossi-
ble d'obtenir aucune information

à

leur
sujet. Votre remède, je le constate à
l’âge de 60 aus, m'a procuré un soula-
gement complet,et je regrette beauconp
que vousn'ayez pasfait d’arraugements
our avoir les GIN PILLS en vente à
ew York et à Londres, vu que j'ai

fortement recommandé les GIN PILLS
à des amis de mon'âge comme étant 1e
remède qui m’afait du bien.‘

KE. G. WOODFORD.
50c. la boîte, 8 pour $2.60. Argent re-

missi elles ne sou agent pas, Envoyées
eur réception du prix si votre marchand
ne les tient pas en vente. National
Drug and ChemicalCompany ofCanada,
Limited, Toronto. 200F

A

La femme de l’aviateur

Un mari, à dit quelqu'un qui n’é-
tait pas une féministe, doit être le

grand hommede sa femme.
On peut dire que M. Cayat de Cas.

tella est, pour sa moitié, un génie un
cerveau infaillible, un surhomme.

—J'oi inventé, lui dit-il, un para.
chute... Tu vas t'y suspendre ; je te
transporterai en aéroplane à 800
mètres de hauteur et là en pressant
un bouton je te plaquerai....Tu
verras, tout fonctionnera très bien et

tu atterriras comme dans du beurre,
—Oui, mon chéri! dit simplement

Mme Cayat de Castelln.
Ce mot me paratt sublime.

L'expérience vient d'avoir lieu aveo
le plus grand succés. Ala hauteur
voulue, l'aviateur Jâcha sa femme, qui
se débrouilla fort bien, grâce nu
parachute, Dommage que toutes les
femmes abandonnées ne puissent * pas

utiliser cet appareil sauveur!
Jd'admire la confance de Mme

Cayat de Castella en son mari. Elle
a risqué sa vie, sans croire d'ailleurs
qu’elle la risquait.

 

L’AGEDE 60 ANS

 

 

Mais supposez que demain M.
Cayat de Castella dise à sa légitime:
‘—Je suis persuadé qu'un chapeau

vert t’irait à ravir ! _
Ehbien

!

il est très possible que la
dame au parachute réponde:
—Non ! Non! ... Je n'ai pas du

tout onfiance !.. . :
—Jo t'assure. . .
—Qui me prouve que tu as raison 1

Je veux voir, essayer, réfléchir...
Je ne peux pas me risquer ainsi en
chapeau vert; sans savoir !...

L'avez-vous remarqué $ On accorde
plus facilement sa confiance pour les

grandes choses que pourles petites,

CLEMENT VAUTEL

UN BEAU RESULTAT.

Ci-suit est un résultat obtenu aux
porteurs de police par The Mutual
Life & Citizens Assurance Coy. Ltd.
Polices Vie Urdinuire émises en l'année
1689, âge à l'entrée 35 ans.
Prime Annuelle...... ero .$ 27.80

 

Montent original de la Police $1000.00
Bonus annuels, crédits 4 la

police jusqu'au 31 Décem-
bre 1913........ c0000 s 580.00

: $1680.00
Montant total payé pour les

2b anades A $27.80....... 8 695.00
Valheur présente au cowp-

tant du Bonus de $580.00 & 348.00

Cofis net pour 25 ans....... 8 347,00
Ceci représente une moyenne du

coût annuelle de $13 88 pour laquelle
la Compagnie a porté uu risque variant
de $1000 & $1680.00. Au choix de
l’assuré, La Compagnie créditera de
nouveau tous les ans ses bonus aa con-
trat, ou l'assuré pourra les convertir
pour du comptant d'année en année ce

qui réduira encore le coût net de l'as-
surance, Attend que La Mutual
Life & Citizens Ass. Co. Ltd., est une
de nos plus grandes Compagnies d'As-
surance Vie, régulière, ayant au-delà
de $43.006,000.06 d'actif et que dû à
sa bonne administration ses résultats
ne sont surpassés par aucune autre
compagnie au pays. Nous serions
heureux de voir un homme de notre
localité en accepter la représentation,
assuré d'avance de son succès.

Pour plus amples informatiqns s’a-
dresser 4 J. R. Giroux O. B. Supervi-
sor, M. L, C. 137 McGill, Montréal.

Les yeux d’une jolie fille sont les
meilleurs interprôtes de son cœur ; ils
traduisent facilement ce que la langue

ne peut que difficilement exprimer.

‘ —

La chirurgie a fait de grands pro:
grès ; elle permet facilement de séparer
un homme en plusieurs morceaux sans

douleur, mais ce à quoi elle n’arrivera

jamais, c'est de le séparer sans douleur
de son argent.

D

Leur mal bst souvent Ia.danse
de-Saînt:Guy—Ne“le négii-
‘ gez pas .

eaucoup d'enfants sont juges

mladroits et punis à l’épole pour ne
pas se tenir tranquilles ou pour laisser

tomber des objets, quaud ils souffrent
réellement de la danse de Saint-Guy.
.Cette maladie peut survenir à tous âge,
mais elle est des plus communes entre

six et quatorze ans. Elle est due à
la pauvreté du sang qui manque de
fournir la nourriture suffisante aux

nerfs, et l’énfant devient agité, ses
muscles se contractent, ses membres

et tout le corps ont des soubresauts,
Dans les cas graves, l’enfant eat
incapable de tenir quoi que, ce soittou
de se servir lui-même à table. La

danse de. Saint Guy se guérit en
reconstituant le sang. Le meilleur
traîtoment À suivre consiste à souss

traire l'enfant À toute excitation

mentale, à le retirer de l'école et A lui

donner des Pilules Roses du Dr
Williams. Ces pilules renouvellent

l approvisionnement du sang, renfor-

cissent les nerfs et redonnent a

l'enfant une santé parfaite. Voici
une preuve de leur pouvoir curatif.
Mme Geo. A MacDonald, Harrington’
N. E,, dit: “Mon fils était atteint de

la danse de Saint-Guy; au début, ses

muscles se contractaient et sa démar-

che était faible et agitée, Nous
allâmes voir un médecin qui le soigna,
mais son mal continua à empirer, et

il devint finalemeut si mal qu’il ne
pouvait pas tenir une tasse dans ses

mains, sa tête était constammentagitée
et nous avions peine à comprendre ce

qu’il disait. Je vis alors, dans un
journal, qu’un garçonnet souffrant du
même mal avait été guéri par les

Pilules Roses du Dr Williams. Nous

enenvoyâmes chercher immédiatement,
et quelques semaines après avoir

commencé à en prendre, l'on contata

ui mieux sensible, et peu de temps
après il était complètement guéri. Le

mal n'a jamais reparu depuis. Je suis

convaincue qu’il n'y à pas de remède

aussi efficace que les Pilules Roses du
Dr Williams pour guérir la danse de
Saint-Guy.”

Si votre marchand ne vend pas les
Pilules Roses du Dr Williams, vous
pouvez vous les procurer par la poste
à 50c la botte ou six boîtss pour 2 50,
en écrivant À la Dr Williams’ Medecine
Co.; Brockville, Ont. :

{ites

La beauté sans grâce est un hame- gon’sans appôt.
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ENFANTS NERVEUX‘|:
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Annonce.la naissance diunpnouveau
confrère hebdomadaire: “Le Cri de

le 30 juin 1914, c'est.ddire .samedi

de cette semaine. Il s'occupe de sports
de modes, de politique ,(sans être
d'nhucune couleur), de petites histo-
risttes et de.potins, de théâtre, des
échos mondains, de finances, et de

littérature. Du feuilleton passionnant

-sera donné avec chaque numéro, en
prime séperé», ot dont le titre est:
“Le parfamde la Dame en noir,” par
Gaston Leroux, l’auteur du ‘““Mystère
sde la chambre jaune.” Enfin le Cri
de Montréal, ” a obtenu la précieuse

eb talentueuse collaboration de MM,
Jean Charbonuean. Gonzalve Dé:

saulniers, C.-R., Louis Loranger, C -R,,

Edouard Montpetit, C..R., Armand
Robi, etc.

‘Le Ori de Montréal” sera une é4di-
tion de luxe tirée en deax couleurs et

qui ne peut mauquer de remporter un
franc succès.

—r—

Un Record de I'Quest

“Les cinq dernières années ont fait
l'orgueil de l'Ouest Canadien. Tout
canadien le sait d’une manière géné
rale— Mais - occasionnellement des
faita remarquables attirent notre
attention sur le développement extra-
ordinaire de l’'Ouest—Dans l'édition
de wai du “Canada Life Echces”
apparaît un groupe de photographies
de cette contrée, illlustrant quelques
unes des principales bâtisses d'affaires
deRégina, telles, qu’on les voit au-
jourd'huiettelles quelles apparaissaient,
il y a cinq ou six aus—La différence
est presque incroyable. Ce numéro
particulier des “Canada Life Echæs”
est spécislement consacré au Norp
Ouest—

Il traîte d'une manière concise
et compréhensive des conditions de
l'ouest telles qu’elles sont aujourd’hui
et il renferme d’intéressantes statisti-
quesur la produotion du blé dans cha-
cune des quatre provinces— Ce petit
livre très bien illustré, est destiné à four
nir les plus intéressantes imformations
sur l'Ouest d’unemanièretelle qu'il vau
dra la peine d’être conservé daus un
endroit où l’on pourra en tout temps
se le procurer fncilement.

Lesillustrations des scènes de la
vie de l'Ouest, lesquelles sont en grand
nombre, sont rarement reproduites et
offriront un grand intérêt à tous les
Oanadiens—Le livre contient aussi un
intéressant article sur l'irrigation en
Alberta. Il est publié par The
Canada Life Assurance Company, et
tant qu'il y en aura, sur demande, une
copie sera envoyée à

F. Bartels, Agent, Canada Life
Assurance Co. : St-Hyacinthe

OUTE personne qui relève de maladie, qui tient à
reprendre rapidement ses forces-et à retrouver sa
vigueur, aura recours aux effets bienfaisants du

-

me

VIN ST-MICHEL
C’est le ‘type du tonique—reconstituant, agréable à prendre, facile

à digérer pour les estomacs délicats. Il remonte l’organisme, enrichit
le sang,le débarrasse de ses impuretés et vous Yemet sur pied vite et bien.

VIN ST-MICHEL se prendà la dose d'un verre à vin avant
1es tepas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Seuls agents 520 rue St-Paul, Montréal.
EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS., Agents pour les Etats-Unis. 

Lo cfi“de Montréal "|"

Montréal.” Le premier numéro de ce|
“| magnifique Magasine illustré paraftra

    

   
The Quebec, -Montreal=&; Sontbore

Rallway Company.

4 Janv. 1914, "14

Les trains du chemin de: for
Québec Montréal et Southora quit:
teut la gare de St.Hyacinthe. aux.
heures suivantes : oo ..

Allant à Sorel et les stations
intermédiaires, tous les jours ex-
cepté le dimanche, départ à 8.40ki
A. M, et 5.05 p. m. '

Allant & Iberville Je, tous les
jours excepté le dimanche, départ
à 10h.a m.et 5.40 p.m. ,arrê-
tant à toutes les stations intermé-
diaires, ftisant raccerdement a cet-
te jonction avec les trains du Ru-
tland, Central Vermont et Cana
dien Pacifique pour tous lesprinoi-
paux points de la Nouvelle Angle
eerre,

N. J. FERGUSON,

Gen. Passenger Agent.

L J. Bouneeav, Agt, St. Hyacinthe
Téléphone 28.

——ree

EE

Depuls Hu-dela de Oinquante Ens.
Le sirop calmant de Mme Winslow

a été employé par des milliers de mè-
res pendantla dentition des enfants.
Si vous êtes dérangé pendant la nuit,
troublé dans votre sommeil par l'en-
lant qui perce une dent avec doulenr,
envoyez de suite chercher une bou-
teille de sirop calmant de Mme Wins-
low pourla dentition des enfants, Il
soulagers instantanément le pauvre
petit malade.

Fiez-vous-y, mères,il n'y a pas à s'y
tromper. Il guérit la diarrhée, régu-
larise l’estomac et les intestine. 1)
guérit les coliques,il attendritles gen-
Gree, fait disparattre I'inflammation et
onne du ton et de l'énergie au ays-
tème en général. Le sirop calmañt de
Mme Winslow pour la dentition des
enfants est plaieant au goûtes c'est la
prescription d'une des plus vieifles et
es meilleures nourrices des Etats

Unis. En vente ches tous les phar
maciens par tout l'univers, Demandez
aveo confiance le sirop calmant de
Mme Winslow.

Amateurs de Volailles
Je viens de recevoir 50 sacs de ‘’Bora-

tohing Feed,” mélange de grains pour
faire travailler les poules centanant
toutes sortes de grains, cassés etc es afin
d'introduire ms fameuse peudre Peul-
try Specific, faisant pondre les les
malgré elles je donnerai GRATIS vas
boite échantillon, PRIX REGOLIBR
25 OTS avec chaque sas de 100 1h, de

 

‘| oe grain, pour le prix ridicule de $1.60
par sac. Clest indispensable pour qui-
cenque garde des volailles. Et c'est
moins CHER que vaut le mélange à
gratter seul. Nous le livrerons on
ville jeudi de chaque semaine. Si votre
ordre est donné avant cette date
Phone 364-78. N'oubliez pas le prix
$1.00 par sac avec boite de poudre va.
lant 25 cts AU DETAIL, $1.00 en
valeur intrinsèque.

FERME AVICOLE YAMASKA
Arthur S. Comeau Prop. Ville 
  

GRAND CHOIX DE

Tapis, Prélarts, Portières

ol Bidesux
 

Chez
EUG. L. DESAUTELS

222-226 Cascades, St-Hyacinthe

Horaire des trains, eorvigé=au'|

RAILWAVE

Horaire des'Traims::
“ALLANT À L'EST, ~~

boire, Aoton
(Bxcepté le dimanche) peur Vis
toriaville, Lévis et Québec.

‘9.05am.—Teus les jours pour Rick.-

Lewiston et Portland.

, Lévis et Québec.
6.38 p.m.—Tous les jours

imanche)pour Acton Vale, Rich.
.mond, Victoriaville, Québec, Sher
brooke et Island Pond,

8.80 p.m-—Tous les‘jours pour Apton
ale, Richmond, Victoriaville,

Quebec, Sherbrooke, Island Pond
Lewiston et Portland.

8.15.p.m.—Venant de Montréal o
gores intermédiaires. Simed
seulement,

1.20 p.m.—Venant de Montréal, et
ares intermédiaires. ‘Tous les

jours. ’

ALLANT À L'OÙEST.

5.21 a.m.—Tous les jours pour St. Hli-
laire, Beli], St. bert et
Montréal,

7.30 a,m. —Tous jours (excepté le ‘dj.
manche) pour St Milaire, Belœil,
St. Lambert et Montréal. ;

11.43 a.m.—Tous les jours .(exceptéle
dimanche) pour St. Hilaire, Bel

2.80 p.m.—Allant à Montréal et-gare
intermédiaires. Tous les jours
excepté le dimanche. ;

mbert eb Montréal seulement.
5.47 B=—Tous les jours pour Ste

Montréal.

intermédiaires,
ment. :

Pour toute information .s'adresser a

F. C. BOUVETTE, Agent.

TTR

" DACIFIQUE

Dimanche seul] lo-

    

HORAIRE

Sujet à changement sans avis préale-
ble heures des départs etdes -

arrivées non-garanties

Gare du C. P. R,

Farnham, Bedford, Stanbridge,

Angleterre.
11.40 a.m. (Dimanche excepté)—Pour

3.05 pe (Dimanche excepté)—Pour
arnham, Bedford,

pe is, Winnipeg,
oster, Magog, Sherbrooke, Ss,

Jean, N.
Newport, Waterloo, Knowlton,
Oencord, Manchester, Lowell,

et la Nouvelle Angleterre.

t. Simon, St. Hugues, St. Guil-
laume et les Stations intermé-

ARRIVEES A ST. HYAOINTNE
' Garedu O.P.R. oC

diaires. JE

fax, N.8., Cowansville, Newpors,
Portland, Springfield, Boston:

St. Guillaume, St.Ho

dinires.

Départ de Montréal
9.45 a.m. et 9.45 p.m. TL
Pour billets et renseignements

dresser à SL, UTC,
L.BAROELOUX,

BR. E. CODRRRE, Billy,
Agent pour.laVille, -.-¥ 

SNA./

mokd, Sherbrooke, Island Pond, ~
© (Excopté

"le dimanche). ‘pour Victoriaville,
ay

{ones thle

5.00 p.m.—Tous les jours pour 8b,

eleine, Belæil, St Lamberbet.

8.00 p.m—Allant à Montréal et gares

1er JUIN 1918 -j

DÉPARTS DE ST. HYAOINTHR |

8.95 a.m. (Dimanche excepté)—Pôur J

84. Jean, Windsor Mills, Feater, - 4
Mager, Sherbrooke, Cowans. }
ville, Richford, Newport, Port:
land, Ooncord, Manchester, |;
Lowell, Boston et la Nouvelle 4

St Bimen, St. Hugues, 8t. Guil-
laume et les Stations intermé-

tanbridge, .%
St. Jean, Toronto, Détroit, ki “à
sago, Duluth, St. Paol, Minnea- - §

Vancouver,

. Halifax, N. 8, 3

EyBeston, Springfield, Portland - 3

6.35 p.m. (Dimanohe excepté) —Pour 2

8.25 am. (Dimanche ‘excepté)=-Dè À
St, Guillaume, St. Hugues, Mt. 4
Simon et les Stations intermé. - €

11.40 am. (Dimanche sxospté)De3

Stanbridge, Bedford, Farnham, À
Sherbrooke, Mageg, Knowlton, : 3
Drummendville, Windsor Mille, ;;
Waterloo, St. Jean, N.B., Hali- à

Lowell, Manchester,  Cencèri = 3Duluth, Minneapolis, St.Pgul,:-}
etc. ° 20164

3.00 p.m. (Dimanche excepté)-;De .’}
ugues,Sy,Simon et les ‘Stations  intermé: 3}

6.30 p.m. (Dimianche exoepté)--De "J
tanbridge, Bedford, Ottawa, ‘4

Mentréal, :Faroham,St.Jean, J
‘Foster, Magog, ‘Sherbrooke;eto, À

pour.Ouest. à >

Agent des Billets > 5

2
14

7
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= 8.38 a.m.—Tons les: jours popr8b,i2,
ale, Richmond

>
À

œil, St. Lambert et Montréal...
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Dardant sur les blés mirs son:or diamanté.
Frangois COPPEE.

Le soleil, de ses feux, embrase leur visage...
Pensifs, lo long des blés, ils suivent le chemin ;
La cigale au repos se tait sur leur passage. ..

Ils marchent dans leur force, en se donnant la main.

Elle, le doux mystére a gonflé son corsage ;
Lui, de son teint hâlé voit pâlir le carmin ;

Ils s’adorent toujours, mais le culte est plus sage..
Hier est déjà loin, voici venir demain !

À travers les bluets, devaut eux, sous le chaume,

S'ébattent, gais tyrans de ce petit royaume,
Deux blonds lutins jetant a 1'écho leur chanson ;

Elle rit de leur joie, elle, la douce reine;

Lui, réveur, il l'admire en sa beauté sereine,

Bénissant Dieu qui donne à l’amour sa moisson.
Stéphen LIÉGEARD.
 

 

SOUVENIR
D'ANGIENNES

VACANCES
J'ai vu ces jours-ci, le village où

j'ai passé jadis de très bonne vacances,
Les choses ont gardé leur aspect

familier: les routes suivent toujours

leurs courbes capricieuses qui datent
de l'ancien régime et sur lesquelles

j'ai vainement poursuivi l'écho de nos
voix animées et de nos éclats de rire.
Je n'ai pas eu besoin de zuide pour

retrouver le nom des occupants des
, maïsons entourées de leurs haies blan-

chies à la chaux; les campagnards,
plus heureux que nous citadins, ont

des chances de mouurir où ils sont nés,

où dans le nid qu’ils ont bâti pour y
amener une chère compagne, pour y

élever une famille nombreusede petits
gas, solides amoureux de la terre.

 

La forge égaie toujours l'un des
carrefours de ses feux brillants d’où
g'échappent des gestes d’étincelles, et
de la cadence des marteaux frappant
sur le fer rougi. Du four de la bou-

langerie sort le même fumet appétis-
sant des miches, dorés; et les abeilles

déposent encore leur miel dans len  

râches autour desquelles nous rodions
autrefois. :

Les bureaux de poste où j'ai attendu
des messives que je croyais aussi pré-
cieuses que sincères, distribue plus
que jamais à ceux qui les réclament
des enveloppes fermées, diverses d'ap:
pareuce, et qui contiennent de bonnes
et de mauvaises nouvelles, de prosai-
ques envois d'argent ou de la menue
monnaie de bonheur, I! est encore,
comme alors, le but de bien des pro-
menades, le seul événement de la vie

laborieuse et un peu monotone du

village.

A la porte de la maison que nous
occupions pour I'été, j'ai fermé les yeux
avec l’espoir oxtravagant qn’une voix
familière viendrait me souhaiter la
bienvenue, que de petits pas d'en-
fants pressés et joyeux traversaient la
vérandeh pour courir aurdevant de
notre père, où quej'apercevrais la chaise
longue et le sourire de notre mère.
Mais rien n’a répondu à cette évoca-
tion quele regret de ne plus jamais
revoir ici-bas la famille réunio dans
la joie, ni méme dans les larmes, et

dans les arbres du verger, aucun
fantôme ne m'a tendu les bras. Les
étrangers qui habitent la maison ont
regardé avec politesse et bienveillance
l'inconnue qui paraissait admirer leur
demeure, sans deviner le désir qu'elle
aurait ou de parcourir ces chambres
qu’ils ont transformées à leur gré.

 

 

—
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‘ Vous serez surprises,

Il n’y a pas, sur le

”|]- qu’on en obtient.

The St. Lawrence
oe

PHONE;

  

La Farine St.  
 

‘Que de Belles et Bonnes Pâtisseries
Vous préparerez avec la NOUVELLE FARINE

“FLEUR DELIS”
N 8 Mesdames, de voir avec quellefacilité vous obtiendrez des pâtisseries fines, riches, appé-tissantes, de beaux gâteaux, un pain riche et léger.

marché, de meilleurefarine, ni deplus, avantageuse au point de vue du volume de
Demandez-la à votre Fournisseur.

FABRIQUÉE PAR

Flour Mills Company, Limited,
Les Moulins les plus Modernes eu Canada.

1110, RUE NOTRE-DAMEOUEST,

  

Lawrence blanche of pure comme le Lis.
3 Marques Pepulaires :

pâtisserie .

MAIN 6741

MONTRÉAL.   |“REGAL “FLEUR DE LIS", “DAILY BREAD".   
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J'ai voulu revoir des visages connus
et j'ai frappé aux portes du voisinage.
On m'a requ la main tendue en enten-
dant prononcer mon nom, mais pèr»
sonne m'a reconnue etil m'a fallu
sourire eb parler, avant qu’on retrouve
en moi quelque chosede la fillette
pâle eb svelte de jadis. Dans les
maisons plus qu'au dehors, j'ai.cons-
taté les changementsinévitables ;
la mort a fauché, ici le père la
mère, ou les enfants; la maladie ‘a
immobilisé des gens quej'avais connus
plein de force etd'activité; la vieillesse
leur a enlevé l'usage de leurs membres,
de la vue ou de l’ouïe. Les enfants
que nous avons vus au berceau ont
remplacé cette radieuse jeunesse qui
futlanôtre. Ce sont eux maintenant
qui font des projets dont nous avons
reconnu l'inanité et qui: passent en
bandes rieuses sur, les routes ei

nous allons gravement en songeant
au passé,

Pourtant, cette visite au village qui
ravive tant de souvenirs, ne laisse pas
une impression de tristesse. Elle

nous fait constater que l'expérience et
les épreuves nous ont fait une âme
nouvelle, que nous ne faisons plus les
mêmes rêves et que notre joie, édifiée
dans le travail et dans la lutte, est

plus solide et plus durable,
Québec, 1914.

—e0—

LA TERRE

Puisque la terre doit mourrir et
que les Tant Pis et les Tant-Mieux
épiloguent sur les deux pauvres mil-
lions d'années qui lui restent à vivre,
il faut dès maintenant la célébrer.
Pourla pleurer quandelle sers morte,
il n’y aura plus personneici bas. Et
je n’ai pas confiance dans les derniers

hommes qui viendront jouir de ses
beautés sous le ciel. Ce seront des
gens pressés, encore plus pressés, que

nos contemporains les plus frivoles.
outre, la terre sera vieille on noua le

fait prévoir. Les printemps n'auront
plus de jeunesse; et les étés n'auront
plus de force; les automnes même
seront finis eb les hivers établirons
leur règne mortuairo. * C’est à présent
qu’il faut déjà célébrer la terre mou-
rante; et, en l’honneur de cette mou-
rante, relisons une des plus belles
phases des Mémoires d’outres tombe,
à la page 289, dans l'édition originale:

C'est une mère charmante que la
terre; nous sortons de son sein: dans
l'enfance, eTle nous tient à ses mamels

les gonfiées de lait et de miele; dans la
jeunesseet l'âge mûr, elle nous prodi-
gue ses eaux fraîches, ses moissons et
ses fruits; elle nous offre en tous lieux
l'ombre, le bain‘ la table et le lit; à
notre mort, elle nous rouvre ses en-
trailles, jette sur notre dépouille une
couverture d'herbe et de fleurs, tandis
qu’elle nous transforme secrètement
dans sa propre substance, pour nous
reproduire sous quelque forme graci.
euse.

Que! poème a plus d'harmonie? A
lire unetelle prose, on nesait plus à
quoi est utile l’arrangement fixe des
syllabes dans le vers. Et, avec une
telle phrase, qu'on se rappelle, on peut
passer, je crois, sa journée.

André Beaunier.

—rms

Ce qu'est le manqued’as-
surance-vie

Quand la mort survient :
C’est le coucher de soleil derrière

un nuage :

C'est une dette envers votre veuve.
C’est une mauvaise nouvelle dans

une saison fAcheuse.

C'est l'inhamanité de l’homme en-
vers la femme.

Cela représente les bonnes
tions d’un mort.

C'est l'avant coureur de la pauvreté,
du besoin, de la nécessité.

Etes vous assuré $

 

Une belle femme plaît aux yeux,
tune bonne ferme plaît au cœur

;

l’une
est un bijou, l'autre est un trésor
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 LORSQUE VOUS ACHETEZ
du GIN IMPORTE vous n’avez
aucune garantie d’age, ni de pureté
du produit. |

Lorsque vous achetez du

  

Fabriqué au Canada

et qu’il est fabriqué ave

baies de genièvr
médicinal.

  

N

   

     

  

   

Vous avez la garantie

quele gin a vieilli deux

ans et plus en entrepot

la meilleure qualité de

grains canadiens et de

  y
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€   
     
 
 

Excursions par
le Grand-Tronc
 

Ces excursions aans l’Ouest Cana-
dien, reprendront de nouveau cette
année, parla route populaire du Grand
Tronc. Du 3 mars nu 27 octobre, la

compagnie vendra des billets tous les
mardis. Ces billets seront bons pour
deux mois ; mais les personnes qui
achèteront ces billets pendant les
mois des mars, avril, mai, juin et

juillet, pourront, moyennant un ver:
sement de $5.00 par mois, prolonger
cette limite de deux mois accordée
par la compagnie. Les porteurs de
ces billets auront le privilège d'arrêter
à toutes les gares situées à l'ouest de
Winnipeg.

LA -TEINTURE
DOMESTIQUE‘

ne m’offre aucun
“© embarras,

> Elle fait simple-
ment mes

\ délices.
- Et ceci, parce

* que je fais
\ usage de

 
 

 

  
Est Guarante UNE TEINTURE

pour Tous tissus.
C'est 1a plus Simple, la plus Propre et la

o e

de trTSee tissus gol entrent0

Im since d don de vos … - hur,dsnetntarschantiinCraie
pg  (Napoléon).

~

4
¢: notre Livret qui vous denne les Résultats
obtenus, en Telgnant sur d'antres Couleurs.
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2 : Chaque flacon de GIN
Ê # CROIX ROUGE est
or Es revêtu du Timbre de
LH E Contrôle Officiel du
| is Gouvernement.
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: LES PRÉVOYANT DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION
 

lorsque le temps de payer les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,

 ’ AYSTEERSOSPTI

VINS! VINS!
tation européenne.

combattre 1'alcoolisme ; buvez-en à vos repas et
votre santé et votre bien-être.

Je vends mes vins à très bas prix et par quan-
tité non moindre que DEUX GALLONS,

H BARDET
3394 Ruz GIrouaRD, —   ‘The Johncon-Richerdson Co., Limited, - Montresi

ee

 

Capital autorise $800,000.00

Actifdu Fonds de Pension, le 31 Mars 1914, 454,368.18

Progression de la Compagnie jus-
qu’au 31 Mars 1914

Année Sections Sociétaires Pensions Actit

1909. 45 1,880 5205 $16,463.94
1910. 149 * 8,540 19,269 76,317.94
1911, 224 14,228 30,910 170,670.80

1912. 294 19,326 39,211 284,355.82
- 1913. 849 24,492 47,957 423,745:31
.31 Mars 1914 356 25,295 49/435 454,368.15

Continuez cette progression pendant vingt. ans, vous aurez une
idée des sommes énormes dont disposeront Les Piévoyants du Canada,

Gérant-Général,
BUREAU CHEF :—126 Rue St-Pierre, Edifice ‘’Dominion’”, QUÉBEC.

BUREAU A MONTRÉAL :—Chambre 23, Edifice ‘’La Patrie”, X. Lesage, Gér.

 

 

Tous mes vins sont fabriqués avec des raisins d'impor-

, Oes raisins donnent aux vins un arôme squ'on ne re-
trouve pas dans ceux faits avec le raisin du pays.
Ne pas oublier'que le bon vin est recommandé pour

SAINT-HYACINTHE
EFCommandes reçues par malle pour livraison à domicile,

 



  

“Faits Divers.

norable M, L P. Pelletier, Mi-

mist] des Postes du Canada et pro:
posé à la direotion des divers services
publics fédéraux, dans le district de
Québec, se conformant aux représen-

tations de la Chambre de Commerce
-de Québec, ordonne que les travaux
soient entrepris sans retard pour l'éta-
‘blissement de vastes fdocks et d'élé.
vateurs, à l'anse aux Foulons, afin de

perfectionner les facilités terminales
du Transcontinental Nationa), à
“Québec.

Les fêtes organisées par les Franco-
Américains de New.Yorket de la
Nouvelle:Angleterre, en l’honneur de

8. E. le Cardinal Bégiu. se sont dérou-
lées de la façon la plus imposante,

dans l’église des RR. Pères du Saint-
Saorement, hier, à New York. Son

Eminence a présidé a une procession

du T. 8. Sacrement qui Eut imposante.
Une réception de gala fut ensuite
offerte au vénéré Prince de l'Eglise,

‘avec adresses et discours.

On & inhuméà la fois, au pied de
‘la colline même du désastre, 130

<adavres, des malheureuses victimes

del'explosion de mine, à Hilorest, en
Alberta.

Le “Mail and Empire”, principal
organe du gouvernement Whitney, à

Toronto, fait le déclaration suivante,

quilaisse assez bien transparaître la

résolution de ses muîtres, de chasser

alangue française des écoles primaires
de l’Ontario:—“Ainsi, la politique de
M. Rowell est de donner au frangais
un rang officiel dans cette province—

et apparemment—non seulement au
français, mais toute langue étrangère
-qui est la langue maternelle de quel-
ques uns de nos concitoyens de la
présente géuération. Il constatera

toutefois queses efforts insidieux pour
ravir à la langue anglaise son droit

acquis d'être la seule langue admise
dans cette province causera un profond
ressentiment parmi la masse des

éleoteurs.”

La populace anglaise, irritée des
procédés anarchiques des suffragettes,

fait prendre un bain forcé, en plein lac,
-à plusieurs d’entre elles qui s’obti-
Daient à troubler la paix d'une
assemblée publique,

L'un des scaphandriers qui travail-

lent au renflouement de ‘‘I'Empress of
Ireland” meurt victime d'un accident,

au cours de ses périlleuses opérations.

Des milliers de Franco-Américains
-étaient en grande liesse, dimanche, à

Springfield, Mass., pour célébrer le

cinquantenaire de la Société S. Jean-
Baptiste locale Au banquet, les

‘Goaverneurs Pothier, du Rhode-Is*

‘land, Walsh, du Massachusetts, le R.

P. Louis Lalande, S. J., de Montréal,

-eb divers autres personnages de mars
que ont adressé la parole,

La rumeur s'est répandue, samodi
matin, d'an nouveau désastre maritime

- dans les eaux canadiennes : un bulle:

tin lancé d'Halifax mande que le na-
vire du gauvernement le ‘“Montmas
gay", capitaine Pouliot, n’aurait bas
été rapporté depuis plusieurs jours, et
l’on appréhende qu'il soit disparu, avec
tous ceux de son équipage, 44 persom-
nes,

La Chambre des Communes du Ca:
nada, sur proposition du Premier Mi.
nistre Borden ct du chef de l'opposi-
tion, sir Wilfrid Laurier, votre unani-

mementl'expression do ses complis|
ments de gratitude et d'adieu à S. À.

R. le Duc de connaught, qui doit nous

quitter ; et le Sénat concourt dans les

mêmes sentiments.

Ceux qui ne font rien ont habituels

lement des langues quitravaillent beau-
coup.

Le sénateur Félix-A. Ribot a réussi
a former un nouveau cabinet, en Fran:

ce ; ila obtenu le concours de 5 séna-
teurs 96.7 députés. On so demande

s’il trouvera une majorité, à la  Cham-
bre, pour le sonteuir. S'il y réussit’
cels semblerait indiquer uue légère

:flexion‘de retour vers la droite ev un
-meilleur régime d'ordre.

Dans son numéro de mai, le “Je
sais Tout” a publié la fn de l'article
que Me Laboria éorit spécialement
pour ce journal, aur ses impressions
lors de son voyage au Canada l'été
dernier, où il étais délégué pourpren
dre part à la convention du barreau
américain à Montréal.

L'éminent avocat, dans des colonnes
pleines d'intérêt, raconte aux lecteurs
de “Je sais Tout” les diverses péri
péties du voyage qu'il a accompli à
travers notre pays sur la ligne du
Pacifique Canadien, pour laquelle il
à force louanges.

Il se dit'émerveillé de ls progression
rapide du Canada et confiant dans sa
prospérité future. Il donne une dess

cription intéressante des villes de

l’ouest et de la masse imposante de la
chaine des Rocheuses qu'ila traversée
danssa partie Ja plus pittoresque. Il
à aussi une très flatteuse appréciation
de Sir Wilfrid Laurier qui lui fit les
honneurs d'Ottawa au cours de sa vi-
site dans cette ville,
Me Labori termine en disant qu’il

se féliciterait si ces courtes notes pou-

vaient engager quelques-uns de ses

compatriotes à aller par delà l'Atlan-
tique méditer la notion un peu trop
sombre qu'il se font parfois de l'Amé:
rique et des habitants.

—

M. T. R. Haney, assistant du cem-

missaire des assurances et des taxes,

et de l'expert des réclamations pour
les lignes de l'est du C. P. R., vient

d’être nommé expert suppléant des

réclamations pour cette division et
dévouera dans le futur tout son temps
à cet emploi.

M. Haney est entré au service de
la compagnie en 1897 à Toronto,
comme commis dans le département

légal. En 1901, il vint à Montréal,

accuper la position de commis en chef
dans le bureau de M. M. S. Dunlop,
au département des assurances et des

taxes. Depuis I910, il était assistant
du chef de ce bureau,

Variétés

Etre aiméet être estimé sont deux

choses inséparables,

Le véritable amour est pur; il est
dans le cœur et non dans les sens,

L'homme qui gouverne une femme
peut gouverner une nation (Balzac.

La femme querelleuze est comme un

toit d'où l’eau dégoutte sans cesse.

La bôtise se met au premier rang
pour être vue ; l'intelligence se met

en arrière . . . pour voir.

Tout renchérit ; mais les éléments

da vrai bonheur restent toujours au
même prix.

Un américain a été désorté treize
fois par sn femme.—Ses voisins ne sa.
vent pas trop s'ils doivent le plaindre
ou l’envier. |

Les hommes qui flattent les femmes

ne les connaissent pas suffisammentet

ceux qui n'en disent que du mal ne les
connaissent pas du tout,

Le signal de la conversation entre
femmes dans une soirée semble être

donné nussitôt qu'une jeunefille ayant

une belle voix se met à chanter.
tn

La concurrence ren-

due impossible
——

Une chose que les marchands de St.
Hyacinthe doivent faire dans leur pro-
pre intérêt, c'est annoncer largement,
et aussi faire leurs annonces intéres-
santes et profitables pour ceux dontils
recherchent la clientèle.

Les concurrents les plus redoutables
de nos marchands au détail sont.les
grands magasins des grandes villes,
ceux qui répandent à profusion lours
catalogues et qui reçoivent des coms
mandes par la poste. .

Comment un marchand peut-il triom
pher de cette concurrence s’il reste
silencieux ? S'il ne parle pas au pu.
blic au moyen d’annonces souvent
répétées, il donne à ses concurrents
étrangers les meilleures chances de le J faire.. !

Notes du.Pacifique . CURIOSITES
: cp—n

“On estime qu’un homme privé d'air
ne peut vivre plus de cing minutes,

durée de larésistance est fort
variable en cequi concerne la priva-
tion d'aliments solides.

Si l’on expose au soleil, en été, une
pièce d'unsou et une autre pièce en
argent, le sou deviendra presque brt
lant, alors que la pièce d'argent sera

‘ à peine réchauffée.

A la suite d'expériences conclu.
antes, Unsavant russe a constaté que

les poissons distinguent parfaitement
les couleurs et préfèrent surtout le

rouge’; On sait que la grenouille est
facilementattirée par un chiffon rouge.

mms

CANADIEN PACIFIQUE
Excursion de Colonisation au

Nouvel Ontario
Le jeudi 25 juin, 1914

Limite de retour, 25 juillet, 1914. Les
billets permettent d'arrêter au retour a
Mattawa ou n'importe quelle station
a l’ouest de Mattawa Pour plus am-
ples renseignements s'adresser à

R. E. CODERRE,

125 Rue Cascades.

Un nouveau service de train a
récemmentété inauguré par le Pacifi-
que Canadien entre Montréal et Chi
cago qui provoque beaucoup de com-
mentaires favorables de la part du
public voyageur. Au point de vue de
rapidité, comfort, luxe même, le nou
veau service, dit-on, surpasse tout
ce qui existe au pays aujourd'hui. Ce
train quitte Muntréal a 845 a m.
tous les jours eb arrive a Chicago, par
voie de Windsor et Michigan Central,
a 7.46 a. m. le jour suivant, faisant
ainsi le trajet entre les deux grandes
villes en 25 heures.
 

POELE À VENDRE

Magnifique poêle decuisine en acier,

en parfait ordre peut être acheté à prix

modéré. L'on pourra voir ce poêle
durantl'avant midi en s'adressant au

No 213 rue Girouard.
 

A VENDRE

Un moteur de 2 forces et demie.

Bon marché. S'adresser au Clairon.

A Louer
L'Union St Joseph de St Hyacinthe

a fait l’acquisition de vingt cinq vod:
tes de sûreté qu’elle louera à des prix
modérés aux personnes qui pourraient

avoir des papiers précieux, des bijoux
de valeur, et des argents A mettre à
I'abri des voleurs et de l'incendie.
Ceux qui désireront louer quelqu’une
de ces voûtes pourront s'adresser à

Mr. J. A. Casavant, le secrétaire

trésorier de la société, durant les heu-
res de bureau, à la Bâtigse de l'Union

St Joseph de St Hyacinthe.

L'Union St Joseph de St Hyacin-
the offre aussi en vente, un coffre-fort

(Safe) de bonne grandeur, à bas prix
sadresser au même.

 

 

ON DEMANDE
15 bons ouvriers d’établis, s'adresser

chez
PAQUET & GODBOUT,

St-Hyacinthe.

MAGASIN A LOUER

Magnifique magasin à louer au No
112 rue Cascades. La meilleure par-
tie commerciale de Ia ville. S'adresser

à Mde F. Gervais 24 rus Ste Anne,

Tel. Bell 186.

jno

 

EPICERIES BIEN ASSORTIES,

LIQUEURS DK TOUTES SORTBS,

GAZOLINE (IMPERIALE)

Hue A Autos, PALE, SANS CARBON,

Graiss + « (INPRRIALE)

CARBURE, SPARK Plus, kro,

Cuez, THOS. HEBERT,

ENREGISTRÉE,

Wirrrip & Urpéric Henent, ProPs,
 

Etalons à Vendre
va vendre, à mes Écuries, huit
chevaux importés, enregistrés
comme reproducteurs dans leur
pays d'origine ainsi qu'au Cana-
da. Pesanteur : de 1500 à 2000
Ibs, Couleur : Rouge et Brun
foncé. 4 Etalons Ardennais,
de 8à6 ans ; 2 Etalons Perche-
rons, de 4 à 7 ans ; 1 Etalon
Normand, de 5 ans ; 1 Etalon
Allemand, de 4 ans.

BRUNO BEAULIEU, Importateur
de Chevaux

Français, Belges et Allemands, coln des
rues Masson et des Erables, MONTREAL, ? 
 

 

  

 

PROVINCEDEQUEBEO

et Forêts
Québec, 14 avril 1914

1624 et 1625 des S. R. P. Q., 1909,
des permis de coupe de bois seront
offerts à l'enchère, au bureau du Minis.
tre des Terres et Forêts, en cette ville,
comme suit : ‘
Pour les terres publiques ci-après

désignées, le MARDT, 11 août 1914,
à dix heures de l’avant midi,

OTTAWA SUPERIEUR

Désignation des Svperficie en
Terres mille carrés

Bassin de la rivière Ottawa :

Canton Montanier, Est 50
Canton Surimau, Ouest 50
Canton Beraud, Ouest 50
Canton Chabert, Fst - 50
Canton Landanet, Ouest 50

Bassin de la rivière Marricana:

Canton Surimau, Est 50
Canton Feurnière, 100
Canton Dubuisson, Nord Ouest 38
Canton Varsan 100
Canton Malartic 100
Canton Bourlamaque 75
Canton Senneville, Est 50
Canton Sabourin, Nord 60

Bassin de la rivière Bell:

Canton Pascalis 100
Canton Louvicourt 95
Canton Marrias 60
Canton Tillemont 105

Canton Vauquelin 25

OTTAWA INFERIEUR

Rawdon & Chertsey 16

Lac St Jean, Ouest :

Rivière Petite Peribonka 125
Rivière Alex 1374
Rivière Peribonka & Serpent 7694

Lac St Jean, Est :

Haut de la rivière aux Ecorces 141
Grande Riviére Piksuba 90
Riviére du Moulin & Cyriac No. 1 21

te « [13 No. 2 38

Haut de la rivière Ha ! Ha! 23
Anse St Jean À 6

“ se B 5

Canton Buurget No. 2 20
CantonSimard No. 2 10
Canton Harvey No, 2 4
Canton Cimon No. 2 1
Canton Sagard 36
Canton Falardeau No, 61 9

Vallée de Matapédia :
Canton Causapscal : 3

St Laurent de Matapédia:
Rivière Assemetquagan 222
Petite Rivière, Branche Est,

Bloc A . 13
Ruisseau Flat Lands No. 2 32
Rimouski Ouest :

Haut de la rivière Mistigengechs 45
Gaspé Ouest :

Canton Taschereau 14
Canton Cap Chat, Rivière Ste Anne 25
Canton Tourelle, Ruisseau Gaster 3
Canton Duchesnay, Ruisseau

Arbour 2
Canton Duchesnay, Rivière Mar-

senis “A” 5
Canton Christie, Rivière Mar-

senis “B” 4!
Canton Christie, Rivière à la Mar-

tre 3

Canton Christie, Ruisseau Vallés 6

Bonaventure Ouest

Canton Carleton, rauge 3 à 7 10%
Riviére Esonminac No. 7 6

Et, pourles terres ci-aprés désignées,
le MARDI, 20 octobre, 1914, a dix
heures de l'avant midi.

Lac St Jean Ouest :

Rivière Samagua 287%
Rivière au Rat 902
Riviére Mistassini 1287%

CONDITIONS DE L’ENCHERE

“Le permis sera adjugé au plus haut
enchérisseur.
La prime d'adjudication est payable

en trois versements égaux : le premier
comptant, le deuxième dans un an et
le dernier dans deux ans, avec intérêt
au taux de G p.c. par an.
La rente foncière pour 1914-1915

est payable comptant.
Le gouvernementse réserve le droit

de disposer, dansle territoire saus per:
mis, des terrains nécessaires à l’exploi-
tation et au développement, soit direc-
tement ou par dérivation, des pouvoirs
hydrauliques.

Les concessionnaires de permis,
dans les bassins des rivières au Rat,
Mistassisi, Ashuapmouchouandevront,
dans un délai de trois ans, fabriquer
dans la province de Québec, de la pul
pe ou du papier avec le bois provenant
de leurs terrains respectifs : en propor-
tion de 5 tonnes par jour pur 100
milles carrée, et à cette fin, pourront
affermer les pouvoirs hydrauliques de
ces rivières aux conditions ordinaires.

Le permis de coupe sera sujet aux
lois et règlements des bois présents et
à venir compatibles avec les conditions
spéciales ici imposées.

Pour tout autre renseignement s'a-
dresser au Département des Terres et
Forêts, à Québec.”

ELZ. MIVILLE DCEHESNES Sous Ministre des Terres et Forêts.

A
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Département des Terres|

Conformément ‘aux articles 1623, |
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CHARRETIERS D'AUTOMOBILE ‘
aSAINT-HYACINTHE. «

D
35 Rue

CONCORDE.
[Oa]
 

A : =

TELEPHONE
No 142
TT

Louage a I’heure, au mille ou A la journée, Voyages faite aux gares de, chemins de
fer suivant le tarif ordinaire des charreticrs.

Conditions epéciales pour longs voyages.
Nous sommes toujours, la nuit commele jour, à la disposition du public voyageur,

 

 

 

La Visite
 

 
DU CONGRES DES
BONS CHEMINS   

A “L’ARENA” MONTREAL

18 au 23 Mai inclusivement

Tout citoyen qui est intéressé au bien-être public devrait
profiter de l'avantage exceptionnel qui lui permettra d'aider
d’une manière intelligente au développement et à la prospé-
rité publique aussi bien que la sienne, en créant des condi-
tione d'existence plus économiques.

Des démonstrations de toutes sortes de Bons Chemins seront

faites et nous voulons vous voir à notre

Exposition des Chemins de Beton
et apprendre, sans qu'il vous en coûte, ce qu'il y a de prati- |
que et d’économique “dans le meilleur chemin”; le Chemin de
Beton.

Notre personnel d'ingénieurs, sera là pour vous donner les
informations détaillées sur l'économie du Beton comme maté-
rie] pour la construction des chemins. N'attendez pas que

d'autres prennent votre place. Venez vous-même et obtenez
tous les renseignements, ou écrivez

Departement des Chemins en Beton

CANADA CEMENT COMPANY
Limited

1100 HERALD BUILDING, MONTREAL   
    
IL
GL

Exigez qu’on emploie pour
votre maison la peinture

Brandram-Henderson’s
ec ° 9“English”.

Insérez dans le contrat avec votre peintre qu'il emploiera
peinture que vous savez être meileureque tout autre qu'il

pourrait acheter, meilleure même que e qu'il pourrait
mélanger lui-même, dût-il y consacrer des journées entières,

—la peinturé qui, en couleur blanche et en teintes,
contient 70% de véritable Blanc de Plomb B.B. de Brandram
et 30% de Blanc de Zinc, la seule formule reconnue pour
donner des résultats durables ;

,, —la seule peinture où vous trouverez la combinaison
essus et qui aujourd'hui, ici commeailleurs, excite I'enthou-

‘siname de tous les peintres ;

La peinture honnête, d'une réputation centénaire, la| peinture B-H “English”.
Necourez pas de risques. Demandez 8

notre brochure sur le sujet.

A. SÉGUIN
Que.« ST-HYACINTHE,

ae

TE
SA I
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$10.70, Matheson $12.50, Porcupine
$13.40, Cochrane, $13.50 et autres
endroits sur la T. & N. O. Ry.

Départ le 10 juin ; retour jusqu’au PEN
20 juin. Excursion de colons aller et re-

tour de Montréal à

OITOYENS

Halleybury 810.55, New-Liskeard, localité, vous enrichissezdes étrangers '
au détriment de vos concitoyens. Aides. . :
les marchands de chez vous. En retour. - =~
vous recevrez un meilleur service ebdes
meilleuresmarchandises.

SEZD'ABORDA VOS CôNÿr.
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cé ; 1 ” de grès de 12 pouces le canalde bois
CT Le Blairon de 5e ‘rue se Paul -ehtré les rues

Concorde et Mondor, si ce canal est
défectueux.

-M. Jacques secondé-par,M. Côté,
propose que le comité de la Voirie soit

autorisé à exhausser la rue Concorde

‘entre les rues Ste Marguerite et St-
Louis. Adopté M. Messier votant
contre.
Lue une requête de M. Etienne

Leclere demandant l'eau et l'égoût,
rue Notre Dame, coin Ste Catherine.
M. Messier appuyé par M. Amyot

propose que là demande de M. Leclerc
soit accordée-< Adopté. i

Lue une requête de M. Joseph Roy
et Rémi Gervais demandant un trots

toir de ciment. M. Fontaineappuyé par
M. Jacques propose que le trottoir de

cimentsoit fait sur le côté sud-est de

la rue Saint-Paul et sur le côté eud-

ouest de la rue Saint-François tel que
demandé, par les requêtes de MM.
Roy et Gervais, lorsque le malaxeur
passera dans le quartier numéro trois

Adopté

M. Girard appuyé par M. Amyot, pro:
pose que lorsque les trottoirs de cis

ment serontfaits à la montée du Pont

de la séance précédente etil est approu- de la Société, on fasse disparaître l'év
vé à l'unanimité. querre existant dans le trottoir près

M. Jacques appuyé par M. Fontaine du terrain de M, Morissette. Si le comi-

propose que le surintendantde l’aque- té dela voirie le juge à propos et que le
duc soit autorisé à faire encole le parc greffier avertisse le gérant de la coms

de l’aqueduc avec une clôture sembla. |pagnie du téléphone de déplacer le
. ble äcelle entourant le terrain du Poteau du téléphone qui est à ceten:
gouvernement. Adopté. -[äfoit. Adopté.
* Conformément à l’avis donné à la| M. Amyot, donne lecture d’une notes

séance précédente, M. Fontaine propo-| publiée dans le journal “Le Devoir à
se que le comité dés Marchés soit auto-[la date du quinze juin courant, et
risé à dépenser une sommede cinquan- [relatant que M. le Maire Payan a dit
te piastres pour les bancs nécessaires |&u membres de la fanfare du Patron.
pourles cultivateurs qui vendgnt sous nage Saint Vincent de Paul, de cesser

les ailes du marché centre. Cotte pro- |de jouer, lorsqu'ils ont passé en face
position est secondée par M. Côté. et de l'église presbytérienne pendant la

elle est adoptée à l'unanimité, \", [procession de la fête-Dieu. .
Conformément à l'avis donné à la} M. Girard appuyé par M. Fontaine

séance précédente M. Fontaine propose Propose de remplacer par un trottoir

que le comité des Marchés soit autori» de ciment le trottoir de pierre du côté
sé À dépenser une sommed’environ six sud-est de la rue St Antoine de la rue
cent vingt cinq piastres pour réparer |St Casimir en descendant vers la ri.
les balances de larue Ste Marie et du

|

Yière. Adopté.
Quebec Montreal & Southern. Cette| Lecture est donnée des différents

proposition est secondée par M, Jac. comptes eu le conseil a’ajourne.

. Journal Hebdomadaire publié a Saint-

Hyacinthe tous les vendredis au

‘No 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaska

“ U. Jacques, Prés.

ABONNEMENT

A St. Hyacinthe (livré à domi-
cîle) et aux Etats-Unis, par

ANNÉE.......222 0000000000 81.50
Ailleurs au Canada.......... 1.00

. Sc LE NUMERO

En vente chez M. Geo. St-Jean,

=
CHRONIQUE MUNICIPALE

Sésnce du 19 Juip 1914. *
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. La séance s'ouvre sous la présidence
de son Honneur le Maire Paul F.
Payan et sont présents MM. les éche-
vins Jacques, Amyot, Messier, Côté,

Fontaine et Girard.

Lecture est donnée du procès verbal

ques et elle est adoptée à l’unanimité. —_—
Lecture est donnée de la spécifica- ;

tion et des soumissions produites pour Nouvelles Locales.
le peinturage du Marché Centre.
ai la table.Lataadon aur ln table PERSONNELS* Lecture est donnée de la spécifica-

tion et des soumissions produites pour
un char de charbon à vapeur Domi-
nion, M. Messier appuyé par M.
Côté propose que la soumission de M.
Joseph Surprenant soit acceptée au
prix de $4.90 la grosse tonne pesée et
livrée à l’aqueduc. Adopté.

Lecture est donnée de l'opinion de
Mtre J. O. Beauregard, au sujet de la
réclamation de M. Ulric Chaput.
Déposée aux archives,
M. Fontaine appuyé par M. Jacques

propose que le canal d’égoñt du Mar-
ché Centre soit dirigé sur la rue St.
François au lieu de la rue St Simon,
vu qu’il est défectueux. Que le tuyau
del'acqueduc soit grossi. Adopté.
La Compagnie d'orgues Canadienne

demande la vérification du salaire
payé à ses employés. M. Jacques
appuyé par M. Fontaine, propose que
-M.le président du comité des finances
accompagné du Greffier, soit autorisé
à faire cette vérification et à faire

%, rapport. Adopté.
‘* Lecture est donnée d’une lettro - de

M. Michel Archambault demandant
à acheterle vieil arrosoir etle rouleau.
Laissée sur la table.

—Lady Langelier, épouse de Sir
François Langelier, Lieutenant Gou-
verneur de la province, ainsi que son
file et sa fille étaient en notre ville
samedi dernier.

—M.et Mme J. M. Fraser de Mont-
réal étaient dimanche dernier en notre

ville en visite chez M. J. T. Godbout.

—M. Théo Denis, surintendant des

mines de la province de Québec, était
de passage en notre ville mardi, M.

Denis s’est rendu_à St Barnabé où il
est allé voir les puits de gaz naturel
propriété de ‘The Canadian Naturel

Gaz. Co. et a donné des instructions

relativement au forage des nouveaux

puits que la compagnie est actuelle.
mentà faire creuser,

—M. le Docteur J. N. Paul Four-
nier fait savoira sa nombreuse et
distinguée clientèle qu’il sera absent
de ses bureaux du 19 au 31 juillet au
soir.

—M. le wagistrat Marin de notre
ville, remplacele juge Saint Cyr du
district de Saint Jean, siégeant actu.

ellement à Montréal.

M. G. F. Levesque, mécanicien; M.
Lecture est donnée d’une lettre de

|

J Chambers constructeur en chef des
-  FAseociation des Zouaves demandant

|

VV28008 et M. Walter Clark, agent
18. confection d'une boîte pour le |8cheteur de ln compagnie de chemin

“ soüffleur sur la scène de la salle du

|

de fer Québec Montréal & Southern
- - Marché, M. Fontaine appuyé par|onb venus à Saint Hyacinthe en

M. Amyot propose qu'il soit fait droit automobile ces jours derniers et ont
à cette demande des Zouaves,

|

P*#56 Une partie de la journée en notre
‘Adopté. . ville en voyage d'affaires.

- , Lecture est donnée d’une lettre de T0
_ - 1m municipalité du Village de ln Pro-| POUR LA PASTEURISATION

4, -vidence avertimant La Cité de| Voulant nncourager la pasteurisa-
«SaintHyacinthe de mettre en bon

|

tion du beurre et du petit lait dans
“ycopdre sans délai l'entrée du Pont| les fabriques et les beurreries’ le Mi-
TS Barsalou depuis la rue Saint-Pierre au

|

nistère del'Agriculture de Québec a
x ~ Village de la Providence jusqu'au pil-| offert cinq prix formant un total de

=” - lier audde ce pont. M. Amyot ap.|$950,00 pour la pasteurisation du
iy.Puyé par M- Fontaine propose que

|

beurre et un certain nombre de primes
(cette question. soit soumise à l’avocat

|

variant de 350.00 à $100.00 formant
+" dela corporation, avec prière de faire

|

Un total de $350.00 pour la pasteuri
y - répport. pour la prochaine séauce,

|

sation du petit lait.
, Adopté. Une des conditions qui gouvernent
: MM: Côté donne avis qu’à Ia pros| ce concours dit que le beurre et le
‘“elinine séance de ce conseil, il propo.

|

fromage devront être vendus per l'in
yMbteïque le conseil autorise le comité

|

térmédiaire de la coopérative des £ros
38%làVoirie à'remplacer par un oanal'magers de Québec,
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| eLECTION-DEM, B. SOLIS
Mardi dernier,M. Emile Solis, li-

braire de notre ville a été élu par acola-
mation édhevin de la cité pour le quar-
tier numéro quatre, ‘eh: remplacement
de M. Valmore Dussault, démission:
naire. ’
M. Emile Solis est né & Iberville le

22 janvier 1870. Il fit ses études
chez les Frères des Ecoles Chrétiennes
de Montréal et entre en 1884-dansle
commerce de librairie au service de la
maison Germeay & Hamelin. En 1887,
il entra au service de la maison Cas
dieux & Dérome où il demeura jus.
qu’en 1895, époque à laquell6 il alla
s'établir à Valleyfield et où il fonda un
commerce de librairie. En 1904 il
vins'établir en notre ville où il cou.
dnit depuis ce temps un commere de
librairie des plus florissants.
Au nombre des électeurs qui ont

signé son. bulletin de présentation,
nous remarquons Hon, Séñateur G.
C. Dessaulles, MM. F. Chartier, J. E,
F. Chartier, Nap. Papillon, Audré
Bonin, Pierre Roberge, Toussaint
Chagnon, Naz, Casavans, R. Tétreault,
X. Messier, J. B. Laplante, Alex.
Sasseville, Cléophas Desmarais, Joseph
Cartier, F. X. St George, C. Bolduc,
A. Laurent, Joseph St Onge, M. Bous-
quet, Joseph Chabot, Joseph Daigle,
J. A. Bonin, Eug. Arpin, Ferdinand
Ledoux, O. Robillard jr., David Bélan-

ger, Joseph Brassard, E. St Onge,
Henri St Onge, Joseph Bernard, Her-

vé Brault, L. E. Dubé, Eugène Bou.
cher, Emile Bouchard, J. Laframboise,

Ant. À. Côté et L. A. Bernier.

Nous félicitons M. Solis du beau
succès qu’il a remporté.

2
“BEAUX PRIX

Un grand nombre de passants, ont
‘admiré, depuis quelques jours, dansla
vitrine de la Pharmacie Brodeur, rue

Cascades, les superbes prix que les
officiers du 84ème Régiment ont décidé
d'offrir aux meilleurs tireurs de leur
corps militaire pourl'année 1914.

Ces prix consistent en une maguif-
que coupe en argent et trois jolies
médailles d'or, d'argent et de bronse,
artistiquementsculptées et gravées et
portant les armes de notre régiment.
Ils constitueront un fort beau souvenir
pour les heureux vainqueurs,

Ils seront sous peu distribués aux
gagnants et cette distribution donnera
probablementlieu à une jolie fête.

Malgré que les conditions de ce con-
cours aient déjà été publiées, il serait

peut être opportun de les rappeler. À
part du plus grand percentage de
points, seuls les soldats ayant assisté
à au moins 18 exercices ont le droit
de concourir. En imposantcette con-
dition, les officiers de notre régiment
ont voulu prouver à leurs hommes,
qu’ils savaient non seulement recon.
naître l'habilité et l'efficacité, chez
certains de leurs hommes, mais qu'ils
savaient aussi apprécier la bonne vos
lonté et la tenacité des autres qui font
de réels efforts pour g'instruire des
choses militaires, car ceux ci, s'ils sont
les moins habiles sont presque invaria
blement ceux qui font preuve de la
meilleure volonté,

Nous ne pouvons que féliciter MM,
les officiers de leur décision.

—Mlle M. Bradford de Montréal
est depuis hier soir en notre ville en
visite chez ses parents où elle demeu.
rera quelque temps.

—Z—

LA RIVIERE YAMASKA
Nous donnonsci dessous, les rensei.

gnements que l'on trouve sur notre
rivière dans le dictionnaire des lacs
et des rivières de la province de Qué.

bec que vient de publier le dépar:
tement de la colonisation. “Ce
cours d’eau prend sa source dans
le comté de Brome et arrose une des
vallées les plus riches du Canada,
comprenant les comtés de Shefford,
Drummond, Saint Hyacinthe, Riche-
lieu et Yamaska. Il constitue la
décharge de plusieurs grands lacs
et son cours atteint une longueur
d'environ 90 milles La rivière
Yamaska se jette dans le lac Saint
Pierre, à huit milles en aval de
Sorel. Afin de rendre Ia rivière
navigable pour les wmisseaux d'un
tirant moyen, le gouvernement a fait
construire un barrage à l'ile à Cardin,
à 4} milles en amont de l'embouchure
de la rivière. On trouve dans cette
rivière d'excellents maskinongés, du
doré, de I'achigan et du brochet.”

/
 

  

Parmilesnombreux étrangers qui
sont venus en notreville cette semai.

ne et qui se sout inscrits à nos princi-
paux hôtels, nous remarquons.

AUOTTAWA
“ De Montréal : MM. C. A. Prevost,

J. H. Marchand, A. Robitaille, Jos.
Boucher, E. Gagné, W, W. Brown,

Dr L. Charpentier, G. Primeau, Geo,
G. Weiner, T. H. Mason, W. E. Ver-

sar, P. O. Légaré, W. MacDonald, J.
IL Connelly, H. Schebby. A. W.
Quinn, Jos. Morin, Geo, Brown, P,

Allard, A. Dumoulin, D. Laviolette,

J. O. Lavallée, Victor Côté, E. J.

Bourque, Arsène Lavallée, A. J, Pin-
sonneault, J. B. Joly, H. M, Dunn,
De Québec : O. Hamel, Lady Lan.

gelier etfils, J. O. Dupras, J. À. Limo-
ges, G. B. Pelletier, Med. Langlois,

Nap. Gauvin, Théo. Denis, J. A.
Blackburn, J. A. Talbot, Paul Pla-

mondon,

De Toronto : D. R. MoRoy, J. E,
Ethier, H. P. French, J. P. Conway,

B. Barken, M. L. Maguire. :
De Lexington T. C. Miller. D'Ottas

wa, H. À. Martinolle. De Middletown

Conn, C. O. Granstand. De Winnipeg,
H. O. Ledoux et fils, De Boston, A.

E. Rose. De Chicago, H, A. Shead.
De Sherbrooke, H. Lefebvre, F. O.
Rand. D'Arthabaska, J. B. Dorais.

De Sorel, Gen. Levasque, H. Cham-

bers, W. Clark. D'Hamilton, C. A.

Smith, C. L. Darmouth. DeL'Isle, J.

A. Talbot. De Victoriaville, J. E.

Roberge.

AU CANADA

De Montréal : F. X. Saint-Amour,

IMPORTANTÉSAMELIORATIONS

que l'on est actuellement à faire subir
à certaines propriétés de notre ville,
l’on remarquecelles quel’on est à faire
exéouterà l'hôtel-Vermont Central, où
l’on est à faire.transformer une forte
partie du premier étage aui sera con:
verti en une vaste salle à dîner.

nouvel appartement sera un des plus

spacieux du genre en notre ville,

pianos a presque terminé les répara-

tions à son nouveau magasin au coin
des rues Laframboise et Dessaulles ot
Y transportera sous peu son établis-
sement. :

E. H. Richer, au coin des rues Ons:

cades et Mondor
rapidementet tout fait prévoir qu'ils
seront sous peu terminés.

établissement gera un des plus vastes

de notre localité,

librairie Solis, rue Cascades ainsi que
ceux de ls maison B. Bélanger sont
actuellement presque parachevés et

donneront beaucoup plus d'espace à
ces deux établissements.

faire d'importantes transformations à

sa magnifique résidence de la rue

Laframboise.

chambre et une pension de première
classe au No 54 rue Ste Anne, coin

sition des pensionnaires. Prix modé-
rés.

 

Paimi‘lésimportañtes améliorations

Ce

M. Joseph Bouchard, marchand de]

Les travaux de la nouvelle librairie

avancent aussi

Ce nouvel

Les travaux d’agrandissement de la

M. Anthime Cadorette est aussi à

 

CHAMBRE ET PENSION
On pourra se procurer une bonne

Cascades.  Coquet fumoir à la dispos

 

John Robertson, Alfred L'Abbé, Fer-

dinand Martel, A. R. Tétreault, L. À.

Durham, J. H. Dubois, A. B. Jeanson,

C, B. A. Valois, J. Bourque, J. P. E,

Leblanc, A. B. Charbonneau, G. Le.

compte, J. R. Beaner, L. G. Reming-
ton, B. Steinberg.
De Québec, J. Mulcoky. De Savage

7 appartements, situé rue Girouard,
coin St-Denis.

Pour plus amples informations, s'ad

resser à Mme. Wm. Mc Moran, 165

LOGEMENT A LOUER
À louer, un magnifique logement de

Bonnes conditions.

rue Girouard.
 

Mill; W. P. Cleary, Arthur Parent.
D'Ostawa, C. W. Taylor, X. Lamothe.
De Victoriaville P. D. Blondin, De
Bt Jean, W. J. Grégoire. De Trois.
Rivières, J. F. Trudel. Aston jot.|
Alex. McDonald, Emile Morin. De

Farnham, H. Archambeault. De Cook-

shire, H. A. Stevenson. De Sherbroo-

ke, J. H. Choquette. De Richemond,
J. W. J. Duquette. De Stanburg, J.
Beatlee.

AU VERMONT CENTRAL

De Montréal : J. G. Hamel, Arthur

Collette, R. Heberteen Emond, Ar

thur Durand, R. East, A. F. Brunet,
R. Labonté,

De Ste Anne de Prescott, Z. Pilon,

‘De St Bruno, E. Huette. De Bradford,
M. Johnson. De Rougemont, L. E.
Levesque. De Windsor Ont, A. La.
douceur. De St Mathias, Jos Vigeant,
De Boston, Eddy M. Donnell. De
New York, Paul Charleswood. D'Ous
tremont, J. F, Bernier. D'Acton Vale,
L. O. Deslandes,

—Z—

LA GASPESIE
Nous accusons réception, avec

remerciements d’une wagnifique bros

churesuperbementillustrée ayanttitre
“‘ La Gaspésie” qui vient d'être récem-
ment publiée par le ministère de la
Colonisation desMines et des Pêche-
ries. Cette brochure contient des
renseignements tant au point de vue
historique de la région qui est une des
plus ancienne de notre province, qu'au
point de vue desimmenses avantages
que cette contrée offre aux colons qui
désirent aller s'établir sur des terres
encore viergesde notre proviuce. Ce
travail est certainement appelé À ren.
dre d'éminents services.

—e

VENTE DES BANCS
Lee propriétaires qui nont pas enco-

ré payé leurs bancs à la cathédrale,
sont priés de le faire d'ici a demain
ear la vente des bancs qui ne seront
pas payé aura lieu dimancheprochain,

 

CHS. BRODEUR
Marchand de Bois

TEL BEL. 319 255 RUE CASCADES
. SPECIALITE

.Erable, valant $4.50 Ia corde en
montant

Prix modéré
UNE VISITE EST SOLLICITE   

pour prendre soin des enfants. S'a-
dresser à

De Chaudière Curve, J. Alf. Begin, |

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée exclusivement

RENE MORIN.

318 rue Girouard.

 

PROPRIETE A VENDRE

Pour cause de maladie une magnifique
maison de 4 logis dont deux de 6 ap-.
partements et deux autres de 8 appar-
tements. Cette propriété comprend
un terrain de 1} arpent par 2} ar-
pentas situé en pleineville, magnifiques
dépendances, ls tout en parfait ordre.

S'adresser à

REMI DAIGLE,

125 Bourdages.
 

AVIS
Toute personne ayant des réclama-

tions contre la Succession de feu E.

Lamarche sont priées de produire leurs
comptes d'ici à trente jours à M. J. R
Lamarche au No 141 rue Cascades,
Saint Hyacinthe.

=

A VENDRE

A vendre un bel emplacement avec
une bonne boutique de forge, grosse
clientéle et une grange toute neuve
mesurant 26 x 20 pieds. Aussi una
bonne grande boutique pour travailler
le fer et le bois à deux étages le tout
en parfait ordre et très bien outillées,
En plus un emplacement d’un demi
arpent et une bonne maison de cinq
appartements dans un des plus beaux
endroits du village, le tout pour $1300.
S’adresser à Joseph Monty St Pie de
Bagot,

 

 
Absolument Pure
La seule poudre-levain faite:
avec la crémedetartreRoyale,
extraite des grappes de raisin:

AS D’ALUN, PAS DE
PHOSPHATE DE CHAUX

La poudre à pâte
“Royal Baking Powder” est en vente:

à St-Hyacinthe, chez :

8. Bourgeois & Cie, C. Pagnuélo &
Cie, Thos. Hébert, G. Brousseau, Ba
zinet & Brodeur, et dans toutes les
bonnes épiceries,
 

 

St-Hyacinthe Soft Sole

Shoe Co. Ltd

DEPARTEMENT DE REPARATION
Réparations à la machine
faites promptement.

 

Réparations à la main
faites soigneusement. . .

Tip-Toe Caps (Bon Bouts)
en Cuir Patent, remis à
neuf.

CLAQUES REPAREES

PAR

H. FRENIERE
Cordonnier d'expérience

184 CASCADES
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L'ECOLE COMMERCIALE.

PRATIQUE

LALIME LIMITEE
ST-HYACINTHE, P. Q.

LES COURS SE CONTINUENT
TOUT L’ETE

Les jeunes gens désirant se préparer pour
l’oceupation à l’autorne, de bonnes posi-
tions comme :

COMPTA BLES
STENOGRAPHES
CLAVIGRAPIIISTES
TELEGRAPHISTES *
COMMIS DE BANQUES, ETC.

pourront facilement se qualifier pour ces
positions en suivant les cours de la saison
"été à l'Ecole Lalime de St-Hyacinthe.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS DE

L’EGOLE COMMERCIALE
PRATIQUE LALIME LIMITÉE

ST-HYACINTHE, QUE,   
 

Téléphone 423 Rue Girouard

Dr A. BEDARD
CHIRURGIEN DENTISTE

Gouverneur du Collèga des Chirur-
giens Dentistes de la Pro

«vince de Québec.

Spécialité :
OUVRAGE EN OR
Ponts et Couronnes. SAINT HYAUINTHE-
 

 

contre la mort par maladie ou

+

Assurez Vos Chevaux
Nous avons les polices avec les clauses les plus larges,les
plus libérales. La Compagnie offre à ses assurés toutes les
garanties désirables d’honorabilité et de solvabilité. °

  

°
par accident, incendie, foudre.

 

  

 

     

Nous

Assurons :  

Etalons,Chevauxde Courses,Chevaux
" de Travail, Juments Poulinières avec
ou sans assurance sur le poulain à
naitre; Bétail, Risques de Castration,
Risques de Transport, etc.—Tous les
genres d'assurance d'animaux.

   
      

      

 

 

 

Bureau Principal: 7la RUE

; Ecrivez-nous pour détails et‘l’adresse de notre agent
(le"plus rapproché. Agents demandés pour: distticts non
représentés

THE GENERALANIMALS INSURANCE COMPANY OF CANADA

    

  

  ST-JACQUES, MONTRÉAL.
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